
Oevxlèm* Aimée, ~ M' &51 OSCJKï^ OJfflïW-TirMilBûêai Dimanche 1 Ma2_i88i

JOURNAL QUOTIDIEN REPUBLICAIN RADICAL INDEPENDANT .
~~ ̂ ^~Ij»-" ' ' ' , ~ t̂l!.__Jl„ ' 11-11 !

Troto raoïa Bis moto ïfm.B»

JLYOÏS RHÔNE, LOIRE, AlN, ÏSËRE, SÂÔNE-EÏ-LOÏRE. -5 4© 18
HORS »S GES DÉPARTEMENTS ... 8 I «I S©
ItiUHGER (Union postale) AS5 84 48

0t» t'abonne tans frais dans tous les bureaum de poste

ADRESSER TOUTES LES CORRESPONDANCES ET LES ABONNEMENTS

Sa Rue des Marronnier», A M. Soja* M6OT, Pireetear-Administraîew

/&. ESTKT O Wes as s
_£#« Annonce» e£ Réclames sont reçues exclutivemmi

A &y©s% éfoeœ Mo Victor ^©UISMïsaîS s 44» B***© CoraT®**
A Paris, ctoes MM. AUBBOUK© et C"% 10, jptaCô <& te #4W#»sfi

BUREAUX DS TENTE : 14, RUB QUAïRMJHAFEAUX "

BtPLiSââFFAilÉS
Ce serait uae statistique aussi ipiéres-

'îaBie qu'interminable à dresser qua celle
à® privilégiés, des monopoleurs, des
eensionnés, ^es retraités de ce boau
pays de*Franca.La kyrielle en est Ion-.
gua. tant il y a d'élus. On est presque
-fondé à dire que chez nous la règle est
d'émarger au budget.

Il fxiste cependant une exception. I!
est vrai qu'elle est assez vaste, bien
qu'elle ne porte que sur uae catégorie de
citojens.

Ceux qui sont exceptés dans celte dis-
tribution de la manne officielle .sont jus-
tement ceux là qui alimentent plus que
tous le5» autres le budget. Les exeius sont
les producteurs; les parias, les déshé-
rités da bien coaflhun c'est, est il besoin
de le dire, les travailleurs qui crées! la
richesse publique.

Ne nous étoanoas pas outre mesure.
11 en sera ainsi, tant que l'injustice et l'i-
négalité formeront les bases fondamen-
tales de notre société égoïste

Les r^pus qui nous dirigent, vivant et
jouissant grassement des bienfaits du
budget, trouvent la situation parfaite
et s'opposent à ce qu'on y change un
jofc. Ces gens qui crèvent 'du pléthore
de la via heureuse n'admettent pas les
faméliques protestations des ventres
creux.

M. Jules Ferry, que les, parisiens
n'appePent jamais que Ferry-Famine,
vient bien d9 nous le faire voir.

La commission des joyaux «la la cou-
ronne avait été saisie par M. Nsdaud
â'une proposition tendant à affecter ,1e
monîaat de la vente des précieux cail-
loux à la création d'une caisse da re-
traites pour les invalides du travail.

Aussitôt M. Jules Ferry entre en spè
He.'.La vente, dit il, .produira environ
neuf mitions. Qu'est-ce cela ? Une gout-
te d'eau pour l'immense troupeau des

-.misérables ! Espérez vousélaucher leur
soif avec si peu ? Non, n'est-ce pas ?
Donnez moi cette -somme,* j'en ferai un
Musée; j'élèverai à l'art un nouveau
Louvre, où ' les gens instruits et intelli-
gents trouveront des jouissances dignes

d'eux.

Charlatan impudent !

Jepasse la parole à ua de BOS amis,
un laborieux de la Oroix-Rousse, .le ci-
toyen B. Garnier, qui m'écrivait pré
gisement ces jours-ci la lettre suivante :

« Je lisais dernièrement d'ans la fiel .
mil un entrefilets au sujet de l'aliéna-
tion des joyaux' de 3a couronne et j'ai
vu avec surprisa et tristesse que M. Ju-
les Ferry combat avec l'entêtement qui
lui est personnel, là proposition de la
commission portant réversibilité du
produit ^e cette verjîe pour la caisse de
retraite dés Travailleurs que, l'un doit
fonder depuis si longtemps et que l'on
ne fonde jamais. Il paraît que M. Ferry
n'est pas pressé. Il est, il .est vrai, com-
me position soôi&îe plusieurs fois mil-
lionnaire, et. de pius, comme il a été et
est encore ministre, son droit est acquis
à une pension de retraite. Il aurait donc
bien tort de s'occuper de pauvres dia-
bles qui, certainement, ne seront ja-

 mais ministres et qui, de ce fait, ne se-
ront jamais pensionnés.

« Ea revanche, si jamais les idées de
M, Ferry étaient adoptées, ils pourront
aller, l'estomac creux et l'esprit tour-
meFilé de la peur du lendemain, visiter
la basu musée qui tient tant au cœur
de M. ie ministre.

« Il faut bien que Jacques Bonhomme
obéisse à ce Monsieur, puisqu'il affirme
que neuf millions ne valent pas la peina
d'être employés comme premier ap-
point à la caisse des travailleurs. Ssloa
lui, il. v;»ut mieux ne rien faire, comme
d'habitude, '.',-.

« Pourtant,, quoique les travailleurs
soient bien bénins, ifs savent que ces
joyaux leur appartiennent, car ils les
ont payés, sans compter la rosis. C'eeJ
même pour cela que nous avions la sim-
plicité de fonder quelque espoir sur la
proposition de M. Nadattd. ;

« "Mais ces malins bourgeois si forts .
pour ia ruse, ont trouvé un moyeu fa-
meux pour se tirer d'affaire. lis ont
enterré le pauvre Nadaud dans la ques-
ture comme le rat da la fable dans son
fromage de Hollande.

« Ainsi tout le monde va être retraité,
excepté celui qui fournit l'argent pour
payer les retraites. Oa na lui laisse à
lui qu'un1 salaire -douteux et insuffisant
pouvant à peina fournir le pain de cha-
que jour, car ne faut-il pas qu'il puisse
continuer à enrichir las exploiteurs qui
l'occupent. Et, si par ma1 heur il a l'au-
dace da ss plaindre, on lance ses fils
contre lui avec canoùs et chassepots. .

« Telle est la vérité incontestable.
« Nous sommes loin de jalouser les

pensions de qui que ce s'oit, pas même
celles des ministres,ni celles des pr^fei-s
et des, serviteurs des administrations de
tous, genres, pas plus que celles des sol-
dais. Mais nous constatons que les tra-
vailleurs sont soldats toute leur vie et

consomment en face du danger. Ja août !
t»ens qu'année par année, il meurt plus
de travailleurs dans la lutte du labeur
oue de .soldais sur le Cûâipp de bataille,
N$ m îritons-nous pas d'être retraités au
moins au même titre qu'eux. . . »

La proposition da Ma? tin Nadaud, ïe-
tïré benoîtement, comme le' dit avec es-
prit noire correspondant, dans sa croûte
ronge de là questure ;, a été repriserai'"'

• ie citoyen Raspail et la Commission l'i j
enfin adoptée dans sa dernière sé&aeel i

Il faut maintenant ftîfènd're quelle j
vienne" en. discussion devant ia Ch/ua- !
fera. Evitera-t elle un. retour, à là Comi-
mission par suite dea àmendéttien^
dont elle sera criblée à coup iûr ? Fuis
sera-t-elle votée par la Chambra ?

Le mieux est de ne se forger aucune il •
lusion sur des gaillards qui pilotant si
mal notre barque et si bien la leur.
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Paris, 6 m si.

Le Clairon publie une lettre de "M. de

Baudry d'Àsson sur la résistance à la loi

d'enseignement qui, dit-il, n'aura pas en

Vendée une application immédiate com-

plète. •

— Be Voltaire dit que la système acins-
de gouvernement met les préfets dans Fim

puissance d'agir et compromet l'unité poli-

tique de la France.

— La République française dit que i'^a

du S6 janvier a été accompli par une coali-

tion de haines politiques personnelles et

spécialement contre une politique générais»

et. nationale ; or, la démocratie veut une

règle de gouvernement et une discipline

librement consentie et gardés, A cette con-

dition seulement, le gouvernement de la

République peut avoir la force qui lui est

nécessaire. L'article est intitulé : Les Deux

Pohtiques.

— La Paix dit que l'abandon de la poli-

tique extérieure aventureuse favorise les
intérêts sans compromettre la dignité de la
France.

— La Justice approuve ia . réserve dans

les affaires extérieures. .

— Le Soleil approuve M. Billue de de-

mander la suppression du timbre des. quit-

tances Il voudrait la suppression de tous

les impôts analogues établis après la

guerre.

— Le Parlement constate la difficulté de

faire une loi sur la responsabilité ministé-

rielle ; il doute qu'on y parvienne et qu'on

essaie même d'y parvenir.

I
M. Ranc, dans le Volsairj, déclaré t )ut

net que M. Goblet, ministre de l'intérieur,

est en train de désorganiser la République.

Les préfets, dit-il, ne savent plus où don-

ner de la tôte ; tout s'en va à vau l'eau, et

il voit pour preuve l'élection à Troyes d'une

rmrsicipalité impérialiste, ayaiit à sa tête

M. Argence, l'ancien député de la droite au

Corps législatif.

M. Ranc qualifie tout simplement celte

élection de « monstruosité >

fit! '& MIWP TÏÎPC? Ï1TOÎÏÏPÏ c
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Séance au 6 mai

3PEÉSIDBNGB DE M. BUISSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à deux heures.
Le procès verbal de la précédente séance

est adopté.

L'élection dé M. Deporg.es, à la Marti-
nique, est validée. :

M. Cochea-y dépose les projets sur
lf;s services postaux du Havre à New-
York et de Bordeaux aux Antilles, t

Ls projet de canal de l'Escaut à la
Meuse est adopté.

La Chambre passe à la discussion
delà proposition' sur les enterrements
civils.

_ Mgp Fjceppel combat la proposi-
iioa au nom de la tradition universelle
qui donna aux f unërailies. un caractère
religieux. - -

Il blâme le caractère anti religieux
des enterrements civils,, qui corpiituént;
souvent' uno naauiîBBiauon snr^geasîe
prsïii' iea populations cfarédemK- -."

L'orateur développe là l-tièsè que le
. système des enterrements civils s'iden-
tifiaat avec ie matérialisme et l'athéis-

-, il y a coatraûictioa à rtaûre les
.-.menrs 'funèbres au mort, pùitiquejla

personnalilô cesse avec la mort, (Pro-
itestations à gauche,)

M . Claevasdier, rapporteur, vient .
? ̂ pondre, au nom des idées de iihêéé,
à la thèse sur le dogme et l'autorité, dé-,
yêioopée par Mgr F'^epoel.

SI. JanYtep de la" hfbtfe, iaier-
rompant, dit : Noua sommes à la Cham-
bre et non au Palais Royal. (Bruit.)

M. Bplssoas, intervenant, dit qu'il
espéra que M; Janvier de la Môttejne
maiotient pas. cette expression aatipar-
lemeutsire. 

L'méllient est clos.
M. Cîaeva.adi!?!' sdutiéni là pfojpô,-

PjHQa Qui tend à prévenir ua ac'e d'ia-
toîéranee commis au nom de la reli-
gion. ,

Mgi» F^es^ssel réplique.
M. ïï«g'a«s- fait -uns profession de

foi, nïatërîalîste. Il dit qu'on honore les
cadavres parée qu'ils durent une' âme.

M. G©M*t déclare qu'il est partisan
du projet, que l'intolérance, à i'épofpa
do la réactioa, a rendu nécessaire. Ce-
pendant le ministre fait dès réserves
coneeraanHs validité de l'exécution- des
volontés du défunt.

Le'fiiiaistrac ^.:s>.; 1!.».t!.: ;;i  jgual-
ture ne suffit pas; il vuuu ait
ment que te maire ne soitpas juge de la
vaHdiïe des dàclaratiofis.'"

SI. Chevoïjdler croit que IV-
te de la commission avec le goaverae-
ment est facile.

Les deux premiers articles £ont adop-
tés.

L'article 3 est i envoyé à la Commis-
sion.

• Uae proposition de' M.-Raspail, feo-
daat à appliquer le droit coasmlm au
conseil général de }H Seiae, est prise en
considération.

 La Chambre passe I la disoussiôh du
divorça.

M. ©limsad opmbat le divorce, dont'
il sigaale les ihcnnvéniéats, et crait que
TopMon publique ne s'est pas soffisam-
ment prononcée.

La suite de la discussion est renvoyée à
lundi.

La séance est levée,

SÉNAT

Sêcmez du S mai

PRÉSIDENGK DS M. LIS 8.0YB!

La séance est ouverte à 3 heures.
Le procès verbal de la dernière sêanco est

lu et adopté. -, . '

L'élection de M. Frezouls, séhat|ur
de l'Ariége, est validée.

- M. l'amiral Jaurésuiberi-v
d^jpq»» sw» »**** -FU«« J.S mission :ua
caô Horn,

. Des projets d'intérêt local sont adop-
tés. ...

Le Sénat passe à la discussion *lu
projet sur la réforme du Code d'inslruo-
tion criminelle.

M. Grandperrfflt s'attache à Hé-
. moatrer les incouvénienis de ce projet,
qui subordonne ïa magistrature à ua
conseil des inculpés.

M. Dauphin répond.
Le Sénat, aprèti la réponse de M. Dau-

phin, renvoie .la suite de ia discussion
a lundi pour entendre M. de Gavardie.

Paris, 6 mai

 â l' « .OFFICIEL » .

"L'Officiel publie un décret supprim-art
les fonctions de commandant militaire ri-e
la Guyane.

LAFUSiÛi

Un journal du matin assure que deux
princes de la famille d'Orléans doivent avoir
une entrevue avec le comte de CkamJ).qrd
dans le courant du mois de juin ; celte, en -
tr«vr!8 serait demandée par -l'un destinées
d'Or'éans qui aurait envoyé un négociateur
auprès du comte de Chambord alors qu'il
était en Suisse.

Là' pSi'Slic GilîZ LES F«US"'
'"*Le ministre de l'intérieur 's.'-;st f-v-t?;r.du
avec le général Billot pour qu'il kr/H 3 les
autorités rrfMîteirPs ê mettre plus couvent
la musique das régiments à la disposition
des maisons de santé où l'exéoutipp da
quelqur-s' morceaux- est favorable à l'état
maladif des aliénés ; ce système appliqué à
Marseille par M. Caïtéux y produit les meil-
leurs effets.

DISilOOBS DE j». VI3TSH HUGO
M. Victor Hugo a promis d<3 pronoMce?

quelques paroles dav.s ie banquet drs mé-
e«*)îci*Bfi dont il a a;ï::eptè la fr:à:Mmca
effective. .-Le poète'; désire que lia réunion
eosserve son ^ériteblè earacièie, à l'ex-
clu;- ion do toute dracussion .politique ; dans
ce cas, M. Gambetta re prononeeiait dona
pas le discours qa'on aitendaic.

.'  DINER PARLEHENTAIRE
M. Brisson offrira le 15 mai mi grand

dîner où 'seront invités ks membres de la
commission du budget et de la commission
du règlement.

UN NAUGRA6E
Le consul général de France à New-York

télégraphie que la goélette Germaine a
fait naufrage près de l'île Saint- Pierre ;

 l'équipage et les passagers ont été sauvés,

AFFAIRE SAVÀRY .
Nous croyons savoir qu'une des Commis-

sions parlementaires de la Chambre à la-
quelle appartient M. Savary, a décidé de le
considérer comme démissionnaire et de de-
mander au président de la Chambre de con-
voquer le bureau qui l'a élu afin de pour-
voir à son remplacement.

. LOI SUR LES SOCIÉTÉS
La commission de la révision de la loi sur

^^
ci

êLt^
a
o4ê?Mi'^rrcti5n de S2a-

tion des. apports immobiliers . quand les ap-
ports ne sont pas majorés au delà des sept
douzièmes.

La commission a adopté l'exposé des mo -
lifs du projet tendant à."abroger le code re-
latif à lWeption de jeu.

M. Grévy a signé là nomination de M.
Lebioïïd, comme conseiller à la cour de cas-
sation, et de M. Manau, comme président
de chambre.

M ElMAItffii IBBIAia

Paris, 6 mai.

La commission relative à la réorga-
nisation judiciaire m, adopté le rapport
de M. 'P. Legrami qui sera déposé* de-
main ; elle a réglé. &ussi quelques points
de détail.

La commission s'est prosoueée pour
la principe de î

5
in.am.ovibils.té, en réser-

vant l'examen de. ramendemenl Tenot;
la commission ayant i -.-... - u les attribu-
tions des jugtis de paix, efie a décidé
d'élever leurs ïi'aitements. Le. traite-
ments des juges de paix des cantons ofi
il n'existe pas de tribunal de première
instance, ger«al élevés. da moidé ; quant
anx trsitemsnîs des juges de eaix où il
existe un tribunal de première instance,
ils se trouveront élevés également,
puisque la commission a décidé de le>i

: *-u-\ .:--  . • mm m il |1
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TROISIÈME PARTIE

.......... -*'^*».

« Je vous la répète, elle m'a volé
mou eu faut! Il était tout petit,, il venait
dé naître... c'est un garçon, un beau
petit £<v-ç:>n... Il aura sept asis cette an-
néa après la Notre Daaîe. Ah 1 j'ai beau-
coup pi-auré..... Je suis la mère..... J'ai
eu à peina ie teaips de le voir, je ne l'ai
presque pas embrassé... GVst affreux,
voyez vous, c'est affreux ! Je me suis
' - >rmie, cette feaitT.eè!ait là... El pe.u-
diut q«e je dormais, eil« a pris mon en-
fant et eue est partie-... Et quaud je ïae
euis réveillée, i'aog'e n'était pius dans
son petit berëeau..

•- N<i i'écoutezçpas, s'écria GâbVielle
jttec euiportotneÀt, elle vous trompa... .
5illi aîï e -. naît très-bien ; c'est use eo-
Qume, elle oj'a vo'é mon enfant !

Sofàejga haussa les «sparnse.
^ ~Y$m voyez 'bien qu'elle est folie,

Et e '•; ajout» avec tin accent plein de

-- Pauvre femme frj.e*e peux pour-
*aat pas lui m vouloir. Qui sait ! Eue a

eu probablement uu enfant, qui est
mort, et dans sa folie elle s'-îmsgiue
qu'où le loi a volé...

— Ca doit ëire ça tout de même, dit
uns femma.

Et plusieurs voix répétèrent autour da
Gabrieile :

— Pauvre folif !
Lss paroles astucieuses da Solange

obtenaient le résultat qu'elle avait es-
péré. . . -

GbabrieÙe elle- même restait confondue
dé son incroyable audace. La stupéfac-
tion était peinte sur son visage ; il y
avait de l'égsr-ï'^eot dans son regard
plein rie lueurs éirasges.

Anxieuse, haletai»*®, prise à casque
instant d'ua frftinisa'Oïibiït nervar;?: 'v

ye'BXieàerehîaed parmi- les pœmn
pré -paies ou défensadr, tin protaett
elle interrogeait l'une après l'autre fou-
tes les pbj'Kionomifis et semblail; impîo
rer aide et protection,

Ma'sïTé l'inquiétude qui la dévorait,
Soiaage gardait' tou;te,sf présence d'es-

J-La pauvre nialheereUse, dit elle
d'an ton contrit, com'me'é-îie div'sgaa !

— Je no ritén's jamais, récrit Gab.>.el-
le, je juré que je dis Sa vérité. J'ai rois
au moBda un,enfanfc et -la femjne que
voilà me L'a V<M .S'il y a ici uno iof re,

' qu'elle réponde- Ou a pris sou enfant à
une pauvre nière, qui ne demxnjl9.it
qu'à i'aia.er. Voyovjs, ditei,:çst ca qu'il
na faut pas qu'on le lui r$a le.

IL-s larmes îaiUifeut de ses yeux.
'Mais aucune voix na fj'é.ova en eà fa-

ven.r.
EUe ne voyait autour d'elia que des

figures, attrj^tées^.dj&s gens qui parais-
sâientla plaindre

Sou étraruro pâleur, l'éclat ds soa re-
grU'cî, son effarenieM» eon air ex^te, le
décousu de. ses paroles, tout cela . mal-
-heureose^eat faisait croira aux gens à
qui elie-s'adtessait, qu'ils sa ta ouvaieat

réellement en présence d'une m&iliau-
relise atteinte d'aliénation mentale.

L'un autre côté, l'astuuda résigne» de
Solange, sa trauquiliitô apparente saat-
blaient justifier i^ur fatale erreur.

Dèàxâ» ua tixémi, Gabrieïla ne tenait
plus le bras do Solange. Celle ci pou-
vait s'éloigner, prendre la faîte ; mais
malgré ses craintes et la danger qui la.
menaçait, elle n'osait pas le faire brus-

Elle restait immobile au milieu du
groupe, attendant l'instant propice pour
s'esquiver SOTS être trop remarquée.

D'ailleurs elle comprenait que Ga-
brialte s'élaucerait su* ses pas et la
ûourlujyrafl; da ses cria : or, este sa sa
soucâ't nullèiaMt da courir ëué-mêma
àiaw :: • -: :': - ;-!?-s ' ô ^tlâqui,

 îur inouï pour elle, as se
îii -: - iut poiât sur la boulevard.

E- t s'éioig&aat, élis redoutidi
ôpei ... r ii-r- croire qu'eilo avait pe;.ir.
NiYtôrpr&erai i oa pas sa. fuite, enreffet,
comme un aveu de sa cuipabutté?
Alors, tous c?s g'eçs hësit&nts, qui no
vôu -^mt p*s iatervénir, pàv,v  >
prendre subitement fa.it et cause pour
G^b'ieUo.

rj^ua se-ças, les çonse'qiieïïçes de sa
xeacostre &veo £a Vibtims d«v«n*ient

Voiîà les refissions que f&Wim 3-> j
lange. EUe avait réussi à foire pi :
Gabrielle pour une fOÎSe; il faUa>t an j
solum-rat que ceux qui étaient laenre(s- |

Q{ convaincus Là seulement était !
sou salut. , ,. ;.« a'i-'l

: tendant sa situation d^vea^t a^ .:
.«..;..., Agg diffioile'et périlieu?e, car
Gabi ieïle1 était blm résolue à m p :'s la

pp ''   ï^L'-i -les Aotonr d'oties, d--s homme? et aes
temnàes; ëctaiîgeaient - -.:- p: oteés TA
bidè's.l* l'ivfoi, dt un ouvrier, je ne vois
qu'un moyen «ïàfiraàgWr céià.

«» Llqttè'ïî
C'est de les mener tout simplement

CÎÏÊK' le coffunissaire do police.
— C'est juste, dit il; il fera entendre

raison à ia folie, et il saura hîêti les
meltrfl d-'accor-L

•™ Jâ ne de a-aide que cela, dit- vive-
ment Gabrielle ; oui, allons chez ie corn-
ni-saire de police.

Solange sentit un frisson courir djafrs .
tous ses membres.

Les choses commeagaleat à'.prendro
pour elle une mauvaise tournure'.

— C'est comme un fait exprès, dit une
femme, on ne voit, pas ua eergsatda
ville ; ils n® sont jamais là quand oa a
besoin d'eux.

— Eli bien, nous ferons leur ssrvjice,
répliqua l'ouvrier qui avait parlé U pre-
mier.

Qui veut accoajpagaer eos darnarf avec
moi au bureau du commissaire ? de
rnsïtcla-f il.

— Nous irons volontiers répoadirenî
(rois ou quatre voij.

Deux hommes velus en bourgeois ve-
"- iagat d'arriver sar le lieu delà scène
et de se mêler au gfôups des curieux.

Après avoir jeté un regard sur So-
lange et Gabrielle, qui se trouvaient en
face l'une de l'autre, au centre du ôeroie
formé autour d'elles, l'un, de ces hom-
mes parlaiù avec une certaine autorité,
se fit rfn«ëigner sur la cause du rashsm
bl( tmH.

— Vous avez parfaitsmeât vt-hm,
dit-il aux duyriets; cette - 0 .- i < jar1-

i do la coinraissairft de police,
I Solange tressaillît et tourna vivement
; '; :êïo. Son re^a.rd rPKContra celui .:--
: i'inj ttîii :-.. -;\; )i :   :..UUîè-
- --' i an sousiei \ i - iglèa ra-
| pidement^ur^sîèps;.
| L'Emma se pancha, v^rs son conapi

 à et lui dit i,:ui bas quelques mots i ;
| ltoeiU* -

Pendant q;-e ce d«râjer ^'é :oigà3ii \

rapidement, l'homme remit à haute
voix :

— .Ta sais inspecieur de polies ; je
mo charge de ces deux femmes, qui au-
rôtît à s'expliquer tout à l'heure devant
qui de droit.

— Je suis prgî à vous accompagner,
dit un ouvrier.

'-r Et moi aussi, dit un autre.
—• Moi aussi, dit ua troisième.
-- Merci , répondit l'homme ; mai i

c'est- tout à fait inutile. Du reste, ie ne
suis pas seul. J'ai un camarade qui e&t
allé chercher un fiacre.

Puis, s'approcha ai des deux fem-
mes:

— Vous allez vente avec moi, I<%t»
dit il d'un ton sévère, ja -vous arrête.
L'une de vous deux' a tort, ie n'ai tfaâ à
savoir laque-le' cem'est pas mon-âfià

-- ConsmoEt, on rû'anêie, wfëx ! s'é-
cria Solange, qui parut très indignée.

.L'homme répliqua sèchement :
-- Si vous n'avez rien a vous rf-ipro-

cher, voua n'avez rien à et-âindre.
— Monsieur, dit Gabrielle, w- suis

prête à vous suivra.
— J'aime unmx cela que d'èiro biliarë

de vous emmener de 'ores. °
-? V.dus êtes iusr;e.-îteur de poîice '

monsieur, lai?ses-«-.oi yd'ug dire... i '
. — Vos affaires se me regàraêotpôint;
interrompit brusquement lloâlvidd : ie
n'ai nea à efuealre; voua parlerez
quand .on -vous interroger».

A ce mptûeût, un liseré s'arrêta à
queîqitJ

- '••' t - --- Lti'hpmme.VoiIà
lavoutare, pa fai b e - les choses*

-'' - '  i . El •'. à gauche wa
n-;rua rapid - i aurait pu paraître
iaquktl ;  ob i . ...-

;' v: - ; : ' 3ri!
:
 tsafevonis pas le

Solange er^t l'air de lui résister di-
sant : •

-r Ce i :;J;^v.o,b:e, Plest iiiicùk;

on n'srrêie pas ainsi les gegs, ; j'ai mais
occupations, je sais attendue chog moi.

— Oa vous attendra plus- lonitemos.
voilà tout, riposta Fhoaime. r

Et il !a poussa vers la voiîure,
— Oa n'a pas idée de cela, re&ïîi elle î

mais comprenez donc...
.— Encore une fois, je i ". L - , xa à vous

esoutêr ; vous vous erpliquerei toutes
les deux devant le co'amisày.re de po-
lice»

t L'autre individu avg.lt owert la sor-
t^cè du fiacre. F

Gabrielle y iifiï 'piaee la'première.J
Solange, l'air renfrogné, ento-bà, à son.
tour-le mar-efeepied. L'hororae, oui se
disait inspecteur de police, «i p$ça en
 tee d'elle suc le Sège do dèvnSft et fer-
ma sa portière. Son camarade aValt déjà
grimpé à cùté du cocher. .

Celui ci fouëfta ms ché' -1 ax et la voi-
ture roula hrrjv&uuscrr; mr le pavé.

— Les voilé, ^: - : . - r dît un ouvrier
lousllo.

La loustic est 'an ;. oJoit essentielle-
ment plifiài'en.^ ©ri le rencoatite par-

Tous cm honaêto ouvriers, qui ve>
aient de voir -sartfr Gabrielle et So-

lange, s'a?oignàroî»t. persuadés qu'elles
étaient emmenéç-a uap deux agents de
poîice.

. XVI 

>LE PIÈGE

Le flàcré, fo cènattt h g-aueha, avait
pris la rue da ' (a Gaîté, pms la chaussé-i
da Maine; '& suite, après avoir suivi
uniastaot \® rue de Vanves, il s'étair.
8ng*géd^«s un i  i-iiitesruesi: >i»%i ss&*s -.«t pavées, se diri-
g -'-î -:; vers l&, Petit Monfrouge.

be'cocher a anduisait ses or.evaux sur
les ihdicatioàj iqua lui doanaM'indivi^â
assisàcôti^ )iui. -



fixer au même ciorf e que ceux oes
juges de paix de ce tribunal et que les
traitements de ces derniers ont été aug-
mentés.  '
r. L'amendement Tenoi, reserve par la
Commission de la magistrature, est re-
latif à l'élection des magistrats ; il porte
que le pouvoir judiciaire émane du
peuple et est délégné a ses juges élus <*
temps par la suffrage universel dans des
conditions et sous des garanties de ca-
pacités déterminées par ia loi.

Réunion de l'Union Républicaine

Paris, 6 mai.

Le groupé da l'Union républicaine s'est
réuni- pour procéder au renouvellement
de son bureau.

Ce groupe, qui compte dans son sein un
grand nombre d'opportunistes, renoncerait,
assure ton, h présenter comme candidats
au bureau une liste composée entièrement
de gambettistes.  ,.,.,'

Si nous sommes bien. renseignes, lerabo-
ration de la liste aurait été tiès labo-
rieuse ,

L'idée première ar.elée, parait-il, rue bt
Didier, était de porter comme président M.
Waldeck Rousseau; comme vice président,
M Ranc, et comme secrétaires MM. Marcel.
Un Pellet et Emmanuel Ar-ôno ; mais après
avoir pressenti un certain nombre de leurs
collègues, les amia de M. Gambetta sa se-
raient aperçus que. le caractère d'exclusi-
visme de cette liste, risquait de la compro-
mettre toute entière.

On a donc résolu d'abord d'éliminer M.
Ranc, et comme cela paraissait insuffisant
pour assurer le succès de M>Waldeck- Rous-
seau, les deux candidats au secrétariat,
MM. Emmanuel Arène et Marcellin Pellet,
ont été à leur tour sacrifiés.

De la liste primitiva, il ne reste donc que
le président, M. Waldeck- Rousseau ; ces
prévisions se sont réalisées.

Voici, en effet les résultats du scrutin :
Waldeck Rousseau, président, par 70 voix ;
Journault, vice -président, par 69 ; Dreyfus
et Cavaignac, secrétaires, par 56.

Marine & Colonies
Paris, 6 mai.

M. Paul-Louis Maxime Céloron de
Blainviïlo, chef du secrétariat du gou-
vernement de la Guadeloape, est nom-
mé directeur des ét&lissement français
dans l'Inde, en remplacemeat de M.
Haas. M. le capitaine da frégate Bel-
mot (Léon Etienne Pierre) a été nommé
au commandement du transport l&Sar-
the, à Toulon.

RÉSISTANCE A L t LOI

i£i Paris, 6 mai.
Nous apprenons que M. le mimsuo -x~~

cultes a décidé la suppression jusqu'à nou-
vel ordre du traitement de M. Ghaviniat,"
desservant de la commune dé Mansac. Cette
mesure est basée sur l'hostilité systématique
que ce déservant professe pour nos institu -
fions républicaines et ia scandale que cet
éclésiastique occasionne dans sa paroisse
par ses paroles et ses actes.

— L'Union de la Rêole annonce que M.
le curé de Taillecavat, récemment sorti de
la prison de la Réole, après une comdamna-
tion pour critiques contre le gouvernement
de la République, vient d'arracher à deux
reprises l'affiche de la loi récente sur l'ins-
truction obligatoire, apposée par les soins
de l'administration.

DÉGB^EISENT DE L'IMPOT FONCIER

Paris, 6 mat

La commission extra- parlementaire,
chargée d'étudier le projet de dégrève-
ment des Impôts fonciers s'est réunie ee
matin au ministère de l'agriculture;
elle a contiaué l'examen du projet du
gouvernement et des propositions de
M. Guichard, relatives : la première au
rattachement des parcelles cadastrales,
ia seconde à l'abrogation des droits de
mutation sur les deaxièmes ventes. La
commission s'est easuite ajournée à la
semaine prochaine pour preadre uae
décision.

UN GUET-ÂPENS
Tunis, 6 mai.

Beux -20uaves tombés dans un guet-
apens ont été frappés de deux coups de
couteau par trois Italiens. Les zouaves
ont été transportés à l'hôpital. L'un est
grièvement blessé.

MU n'i'f ii^rtjl » iimu min i • E ji

ANGLETERRE
Question égyptienne

Londres, 6 mai.
Le Times annonce de Paris que les puis-

sances ont échangé leurs vues au sujet de
la question égyptienne et ont convenu que
les. événements de ce pays devaient être
surveillés avec la plus grande attention.
L'initiative des négociations serait aban-
donnée à la France, à la condition qu'elle
soit d'accord avec l'Angleterre pour renon-
cer au principe de l'intervention de la Tur-
quie en Egypte, pour maintenir Tewfik
aussi longtemps que son gouvernement
sera compatible svec le maintien de l'or-
dre et pour lui donner éventuellement Ha-
lim Pacha comme successeur, par l'inter-
médiaire' de la Porte et sur la demande una-
nime des puissances.

IJne entente

Londres, .6 mai.

Hier soir, à Ballina, à l'océasion de la cé-
lébration du relâchement des su pects une
eollision a eu. lieu entre la police et la
foule.

La police, assaillie à coups de pierres, a
tiré sur la foule, dont plusieurs personnes
ont été -'grièv< m" >nt b'fwi8*es.

.!.,» i.antl-iioagae

Londres, 0 mai.

Les députés irlandais., jes libéraux et un
grand nombre de journaux ajDglai* prot«a
lent coiitfce le chois de L>r.t G-tVendtsh
comme secrétaire d'Etat pour l'Irlande

Les chefs de la Laiid-iieague s.on't réso-
lus de poser leurs conditions à M. Glads-
tone. Ces conditions sont les suivantes :

4° Mise en liberté de tous les suspects ;
2° ^uppres-sion du secrétariat d'Etat pour j

l'Irlande.: 3° libellés municipales p. us
étendues'; 4°. assimilation dos coutumes
é'e:tor'ales en- Irlande à celles qui soat. a p
plïquées en Angleterre ; 5o un Mil de com-
pensation aux fermiers irlandais;. 6° le paie-
ment par l'Etat des deux tiers des loyers
arriérés; 7° une avance de deux militons
sterling pour l'achat des terres.

—Lord Gran ville a télégraphié au cardinal
Mac Gabe pour l.ni demander de publier un
second amendement en faveur du minis-
tère.

IRLANDE
M'. Fai'îieîl

Dublin, 6 mai.

D? nombreuses maisons ont été illumi-
nées; il y a eu un rva d'artifice f-n l'hon-
neur de la mise en liberté de M. Parr-ell et
des autrea membres de la iigueagraire.il
y a eu aussi une retraite aux flambeaux,'

AUTRICHE
La ^siestlïsa du ISanssb-a

Vienne, 6 mai.

La présence à Vienne de M. Barrère, dé-
légué de France à la commission européen-
ne du Danubs, n'est pas un effet du hasard.
M. Barrère est chargé de se mettre entière-
ment d'accord avec le cabinet austro-hon-
grois, au sujet du projet concernant la for-
mation et le fonctionnement de la commis-
sion mixte qui serait chargée de la surveil-
lance du fleuve, entre GalaU et les Portes-
de-Fer.

Il n'est pas inutile de remarquer, à ce
propo?, que la France, qui jusqu'à, es jour
s'était opposée à ce que l'Autriche devînt
maltresse absolue du Bas Danube, entre au-
jourd'hui absolument dans les vues de cette
puissance.

Il est certain, en effet, que l'acceptation
de la proposition de M. Barrère par la com-
mission européenne équivaudra à la recon-
naissance de la suprématie de l'Autriche au
sein de la commission miste.

RUSSIE
Ii«s Nihilistes

Saint-Pétersbourg, 6 mai.

Une proclamation nihiliste déclare que la
mort du général Strelnikoff, en suite de la
sentence prononcée par le comi'é exécutif
fut occasionnée par les. cruautés inouïes
commises dans l'exercice de. ses fonctions
comme chef de la sûreté dsns les provinces
méridionales, où le général avait un pouvoir
illimité.

SLe». juifs en Russie

Saint-Pétersbourg, 6 mai.

Plusieurs centaines de délégués des com-
munautés juives de la Russie se sont réu-
nis, ces jours derniers, pour aviser aux
moyens de venir en aide aux persécutés et
aussi pour prendre les mesures dé protec-
tion nécessaires.

Au dénombrement , il a été constaté
que 130 communautés étaient représen-
tées.

Il a été décidé qu'un appel, sorte d'ul-
timatum, serait adressé au gouvernement.

Une souscription a été décidée et plusieurs
délégués appartenant à la fraction riche
des communautés israélites ont offert jus-
-xTi'à 40 GiOde leur fortune.

AU moment on IB acicg^c - a. i„ ««yy,™..
nauté juive de Wittemsk cessait de parler^
il a été frappé d'une attaque d'apoplexie
foudroyante ; il était mort quand on l'a re-
levé. Ses obsèques ont donné lieu à une vé-
ritable manifestation. Cette manifestation
se produit au moment où on apprend que
les juifs de Podel viennent d'être expulsés
par ordre du gouvernement.

Dans le Sud, les excès continuent; à
Odessa, le général Gourko a donné des or-
dres pour qu'en cas de troubles la troupe
agisse avec vigueur. .

LECONSEILMDIIGIPiL
d.® Etive-de-Gier

Monsieur' le ministre de l'intérieur,
Lorsque au mois de mars dernier aprçs

avoir au nombre de douze donné no-
démission «le conseillers municipaux, nous
vous avons demandé la dissolution du con-
seil, nous avons obéi non pas à un senti-
ment d'amour propre froissé, mais à la
conviction, déjà plusieurs fois éprouvée, que
nous avions avec nous l'immense majorité
de nos concitoyens.

Notre démission ne pouvait être une dé-
sertion ; voilà psurquoi nous nous sommes
présentés de nouveau aux suffrages des
èlecteurSjpour leur permettre d'affirmer une
troisième fois la solidarité qui les unit à
nous dans tout ce qui concerne l'alimenta-
tion en eau de la ville, les moyens d'assurer
sa salubrité et la gestion économique de ses
finances.

Notre programme était d'une précision
brutale, mais loyale.

Par ce temps d'abstention déplorable et
malgré les excitations de nos adversaires,
qui n'osaient pas déployer leur drapeau, la
ville de Rivo-de-Gier s'est levée presque
toute entière pour le ratifier.

Il vous avait semblé qu'il était contraire
aux saines règles da gouvernement de dis -
soudre un conseil municipal qui n'était
encore arrivé qu'à la moitié de sa carrière.

"Cela serait vrai si dans sa majorité le
conseil avait à lutter contre une minorité
séditieuse ; mais la lumière est faite aujour-
d'hui, la population est ayeg PQU§.

Vous n'êtes pas en face d'une adminis-
tration appuyée sur le pays, et forte' d'une
majorité sérieuse dans le conseil.

Le suffrage universel vient de condamner
cette administration et cette majorité d'une
manière éclatante. Quatre fois aur les ques
tions d'intérêt municipal qui agitent ïe
pays, le eonseil u'sst prononcé contre elle

On ne pourra pas prétondre qu'il n'y a
dans cette manifestation qu'un changement
capricieux d'opinion.

Les projets que los électeurs viennent de
sanctionner ont été poursuivis par toutes
les municipalités qui se sont succédé depuis
dix ans.

Celui que patronne la maire n'a surgi
que depuis les élections générales, la popu-
lation l'a combattu dès le premier jour.

_ S'il a reçu un commencement d'approba-
tion par le gouvernement, c'est parce que
sea auteurs lui ont présenté frauduleuse-
ment la délibération du 27 mai 1881, comme
étant l'expression de la majorité dans le
conseil, tandis qu'elle n'était que celle d'une
minorité.

Le Conseil d'Etat l'a écartée comme In,
suffisante pour servir de base à une décla-
ration d'utilité publique.

Depuis lors.quoirrue l'administration pos-
sédât dans lé GoLteil, MUT bs questions
•our^ntes une- majorité d'une v'ojx 1? bar
rage sur le Dorlay a été quatre fois' lepous-
gé, et quatre fois aussi, le Conseil a reven-
diqua éne-giquemont le barrage tout cons-
truit, du, Couzon pour l'alimentation en
ea,u. de la ville, e:. ia suppression du canal
de Givors, dans Ja traversée -de Rive-de-
Gier, pour lui rendre sa salubrité.
- Oa noua oppose le refus du gouvernement
mais ce refus est subordonné uniquement
su résultat des études sur le grand canal, "

de la L'Jre au Rhône, et sur la pénibilité
de Pal monter en partie avec le barrage du
Couzoh.

Le canal de Givors est abandonné depuis
longtemps par toute navigation. --.;

Uno demande régulière de déclassement
est formée devant M. le ministre des travaux
publics; elle est fondée sur la destruction
de ce onal par la force majeure, elle sub-
siste, elle s'instruit, elle est susceptible de
recours au Conseil -d'Etat.

La question est donc entière.
Si vous voulez bien interroger M. Rous-

seau, sous-secrétaire d'État au ministère
des travaux publics, il vous répondra que
la navigation ne sera jamais rétablie sur le
canal de Givors, parce que, détruit maté-
riellement il n'aurait, s'il était rèpar\ ni
trafic, ni eaux navigables, ni corrc.sp nr
dances sur le Rhône, et qu'il est ainsi ré-
duit à un état complet d'impasse.

Ce qui arrête le gouvernement, c'est l'in-
certitude sur l'utilité du Couzon dans l'ali-
mentation d'un canal qui ne s'exécutera
peut être jamais

Mais quand même la ville n'obtiendrait
pas l'assentiment du Gouvernement à la ra-
tification de la vente qui lui a été faite du
barrage du Couzon par la compagnie du
canal, elle repoussera toujours absolument
l'idée de la construction à ses risques el
périls d'un barrage sur le Dorlay. Qui
donc pourrait la contraindre à. risquer la
folie d'une pareille entreprise ?

Ce n'est pas pour la satisfaction unique
de ses besoins qu'on veut la lancer dans
une opération aussi téméraire.

On vaut l'engager dans une spéculation
de fourniture d'eau à quatre villages et à
toutes les usines de la vailêe, sans même
avoir pu obtenir un engagement d'abonne-
ment.

Et sous quel prétexte ? « C'est, dit le rap-
port au Conseil municipal, parce que si on
s'adressait à une Compagnie, elle n'agirait
qu'avec la certitude de réaliser un bénéfice,
et qu'il est préférable d'assurer ce bénéfice
à la ville.

Eh bien nous prenons le résultat' dftlJjF
pération tel qu'il est indiqué par M. Lefort,
auteur du projet du Dorlay : Dépense,
3,400,000 fr.

A.u bout de quatre aus, un revenu de dix
mille francs s'augmentant pendant v^ngt
ans, par une progression annuelle plus ou
moins certaine de dix mille francs !

C'est déjà insensé, mais quand on songe
qu'il faut compter avec les intérêts de cette
somme inconnue pendant les quatre ans de
construction.

Quand on songe qu'il faut y ajouter les
indemnités réclamées par 38 usiniers qui
réclament des millions; quand on rappro-
che ce produit de dix mille francs avec la
progression annuelle de pareille somme, du
chiffre énorme des intérêts, quand on songe
que tout ce déficit doit s'amortir avec les
impôts qui frapperont particulièrement une
malheureuse population ouvrière, on se
demande comment des fonctionnaires de
l'Etat psuvent prêter leur concours pour
faire capituler les populations qui résis-
tent,

Mais, nous dit-on, que deviendra l'em-
prunt contracté au Crédit Foncier?

Une lettre du directeur rappelle que sa
réalisation est indépendante de tout décret
d'utilité publique.

.ba aeiineicitioji «i^a. Conseil municipal
porte « qu'il devra être consacré à un ser-
vice fonténal de la ville, quel que sou celui
qui sera définitivement accepté, Dorlay,
Couzôn ou autres, que la ville sera libre de
n'en prendre qu'une partie en payant une
commission de réalisation de 1)3 p. Qfi.

Le contrat avec le Crédit Foncier est donc
indépendant de la construction du barrage
sur le Dorlay.

Mais c'est à l'occasion de. ce contrat; qu'à
surgi le dernier conflit qui a déterrniné la-
démission des douze.

L'article 2 porte « la ville se libérera dans
40 ans, aU moyen d'annuités qui commen
ceront le 31 janvier 1887. »

Ancun barrage n'est arrêté, il n'y aura
donc pas de versement possible pour un
service fonténal ; une stipulation exhorbi-
tante porte que la ville paiera à partir du
1-r janvier 1882 l'intérêt de.2 fr. 40 p. Olp de
la totalité de l'emprunt, et que le Crédit
Foncier lui tiendra compte de 4 p. OiO, seu
îement des sommes non versées.

C'est pour faire face à cet intérêt de 0,40
p. oiO sur les sommes non versées, que M.
le Maire amis en exercic« à partir du l*r
janvier dernier, de nouvelles taxes d'octroi
qui n'avaient été votées que par' la délibé-
ration irrégulière du 27 mai 1881 .

Ce n'est pas tout, le service anticipé de
40 Ojo n'exige qu'une somme de 11. '<00 fr.
par an et les taxes nouvelles doivent pro-
duire 30.000 francs, élevant les droits d'oc-
troi à 205.000 francs, qui représentent plus
de 13 francs par chaque habitant. Que de-
viendra cet excédant ? Il peut être employé
à tout, autre chose qu'au service fonténal
qui n'existe pas.

Dans tous les èas, on ne comprend pas
pourquoi les contribuables, déjà si chargés,
seraient grevés d'une somme annuelle de
18 800 francs, qui n'a aucune destination
régulière actuelle.

Voilà, Monsieur le ministre, les motifs
qui nous ont fait voter l'ajournement de
cette perception à uns majorité de DIX-HUIT
vo'ïx contre DEUX.

Nous espérons que, mieux éclairé, vous
comprendrez que ce vote ne mérite pas le
blâme dont il a été frappé.

On vous a donc trompé, Monsieur, le mi-
ntstre, en vous disant que nous ne voulions
pas voter les fonds nécessaires à l'acquitte-
ment de dépenses régulières, nous 'avons
toiit tenté dans un esprit de conciliation;
noijs avons proposé à M. le préfet d'ajour-
ner toute solution définitive de l'alimenta-
tion en eau de Rive-de-Gier, jusqu'au jour
où la question du canal du Rhône à la Loire
étant risolue, on saura définitivement si le
barrage du Gouiton lui est affecté, ou s'il
devient disponible pour la Ville, qui le dé-
sire; orf a refusé, afin de pouvoir apporter
plus tard le fait accompli,

Ce fait accompli serait la ruine de notre
ville; chacun le sait, et nous devons ajou-
ter, qui plus est, c'est le suffrage, univer-
sel baffouè. .

La volonté de quelques-uns substituée' à
la volonté de tous.

Vous avez une voie toute tracée pou|?
dégager la responsabilité du gouvernement.

C'est la dissolution du conseil municipal,
pour arriver par des élections générales à
une majorité dans lo conseil qui soit d'ac-
cord avec une administration 'élue par elle
et avec le sentiment du pays.

Quant à nous, notre ligue de conduite est
également toute tracée, nous suivrons notre
programme électoral aux dernières élections
municipales.

N ns porterons notre réclsma'ion devant
tous les pouvoirs et nous espérons la faire
triompher, puisque cV t. la voix du nombre
qui nous la'dicta, et quo comme yous l'ave^
proclamé à la tribune aux applaudissement»
de l'Assemblée, la démocratie c'est la sou-
veraineté du nombre.

Veuillez agréer, etc.

BAJARD, BERGEY, BONNET, COGNÂT,
CÉSAR, CHAUFOURNIER , DUMAS,
G>UTTON, ÏMBERT aîné, Benoit IM--
BKRT, PITIOT, SNUYE aîné'.

A ceci, fions ajouterons deux mots :
lors des dernières élections, la popula-
tion entière s'est prononcée pour ie Cou-
zôn, contra le Dorlay, c'est à-dire, con-
tra l'administration autocratique ds la
localisé, et nous' avons constaté avec
une certaine satisfaction la défaite de
quieze conseillers municipaux qui sont
loin da représenter Ja vœu do la popu-
lation, par le suffrage universel. .

Nous sommes convaincus que la po-
pulation Ripagérienne comprend ses
intérêts et nous ne pouvons pas trop
nous élever contre les quinze conseillers
municipa'-x, qui. l'ex- maire en fête, ont
été nommés par 90J à 1,000 voix, alors
que les DOUZE démissionnaires ont réuni
uae moyenne de 15^0 voix.

Que l'aiministratioa calcule, elle ver-
ra de quel côté est la majorité.

Heary LÀPEYHB.

GRAND -THEATRE

Aujourd'hui dimanche, 7 mai, irrévoca-
blement dernière représentation du Tribut
de Zamora, -opéra en quatre actes de GL-U-
nod, avec le concours de M. Salemon, de
l'Opéra, M. Seguin, M"" 8 Baux et Fine-
ken. .

Demain, lundi, 8 mai, pour'los représen-
tation de M™e S mon Girard et de M. Simon
Max, Madame ffavart, opéra-comique en
trois actes. MmS Simon Girard remplira le
rôle do lVl.me Fàvart qu'elle a créé à Paris.
M. Simon Max. celui d'Hector de Boispréau
qu'il a créé à Paris.

GRAND CONCERT-CONFÉRENCE

Tombola populaire.

Le cercle des travailleurs républicains de
la Guillotiôre donne aujourd'hui, 7 mai
prochain, à deux heures précises, au siège
social, chez le citoyen Perrenet , 129,
Grande-Rue da ia Guillotiôre, un Concert-
Conférence suivi d'une tombola, avec le
bienveillant concours des t Enfants de la
Mouche », directeur M. Coëz; pour la par-
tie vocale, de plusieurs artistes chanteurs
très connus dans notre ville.

Président, le citoyen Frédéric Cournet,
ex- membre de la Commune, rédacteur en
chef du Réveil lyonnais.

La conférence sera faite par le citoyen
F. Troussellier, membre du cercle, qui
traitera la « Question sociale », c'est à-dire
des rapports du travail et du capital.

Mlle Rose Meurgey, âgée de 12 ans, dira
l'Abstention, poésie inédite de M. Rémy-
Doutre. Une quête sera faite au profit d'une
œuvre démocratique et pour les pauvres du
troisième arrondissement.

La grande Tombola aura assurément Un
grand succès.

Nous invitons les citoyens à se faire ins-
crire pour le banquet des travailleurs réu-
nis., où il sera fait un appel pour faire des
adhérents au cercle. Le banquet aura lieu
au cercle, à huit heures du soir.

Prix : 1 fr. 50. Les enfants ne paieront
que 75 centimfes.

Cartes d'entrée au contrôle du siège so-
cial, et chez les citoyens dont les IIOJUIB sui-
vent, :

Siège social, grande-rue de la Guillotière.
— Cercle d'études sociales, place de la
Croix Rousse. — Laverrière (café), rue de
la Barre. — Albert (café), chemin de Ger-
land. —- Masson (café), chemin de Ger-
land. — Charvet (restaurateur), rue de
Chartres. — Fichet (comptoir du Cirque),
angle de la rue Moncey. — M. David, rue
de Belfort, Croix-Rousse et chez tous les
membres de la commission.

Prix des cartes d'entrée : 30 cent.
Prix du billet de la tombola : 15 cent .

Pour le Cercle :

La Commission,

BLACHE. FRÉMY,. CABANE, FORGET,
COUSIN , CONTE', A. GAILLARD,
MEUNIER, PERRENET, RABELLET.

'ifpimim DB-7 m\ «a

8 heures. — Le Tribut de Zamora.

.'Tiàé&t&e fia» G5i@ss6.aa.fe
7 h. lii. — Le Bossu, drame.

ïtoéâtre Belleeoui'
. 7 h. 3[4. — Serge Panine, com. en 5 aet.

JUteassiM (Rue de Sers)
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soi

rée dansante de 7 heures à minuit.

ifaaorama die Sjyoa
A l'entrée du Parc de la Tête-d'Or (sta-

tion des tramways) : Le Siège de Lyon en
1793. (Visible tou^e îa journée.)

Le président de la société des gens de
lettres vient de recevoir du ministre de
l'intérieur , l'autorisation d'organiser
une loterie au proflf de la caisse de re-
traite de la société.

C'est deux millions de billets qu'on va
prochainement mettre en circulatioa et
livrer à ïa spéculation.

Bientôt notre ville va être inondée de
ces billets qui feront prime." Il nous
semble que la police aurait bien le droit
de s'opposer à ce trafic.

Le concours pour l'internat en phar-
macie à l'asile de Bron s'est terminé,
après de brillantes épreuves, par la no-
mination de M. Bouvery (Raoul), com-'
me interne titulaire, etPerrin (Edouard)
comme interne suppléant. h

C'est aujourd'hui la fête des typogra-
phes, des imprimeurs et de tous les mé-
tiers qui touchent à l'imprimerie

Le patron des typographes est le nom-
mé Jean Porte Latine, mis au rans? des
samts. " ca

jBSi« saint Jean Porte Latine
est-ijle patron 4 ane corporation oui

SikeT*'
 n?a den declérical

 -aucon-

A3
 e

,,
à
 ^Ulî heures du soir. dans une

des salles.de la mairie de la Guillotière
s'est réunie k commission dépàileaian
aie chargée de la surveillant des S

fauts employés dans les UôiE83 @t ate-
tiers du & arrondissement.

Cette commission, composée de MM
Valensaut, Frize. Tourloniao vS,ffi *
docteur Crestin, N. . . et f ' l^l'
até, d'après 1« rap^à" des' eXl"

taurs, que la Loi surle travail dX'
farts était lettre morte n Wi» • en '
partie de nos indSgls!

 la majeure

Les rapports sont unanimes sur ce
point

Avis à qui dé droit

Exposition d'ïsoi.,tï<îul4Ki,o

Voici la liste des récompenses accor-
dées aux exposants do la Société d'hor-
ticulture pratique du Rhône :

Médaille d'or de 1* • classe : MM. G h orner,
plantes de serre ; Schwartz, rosiers fleuris.

Médaille d'or de M. Réveil : M. Schmitt,
azalées de l'Inde.

Médaille d'or : MM. Schwartz,. roses tou-
pées ; Besson, rosiers nains ; Beason ro-
siers nouveaux; Ch imer, crotons ; Liabaud,
plantes de serre : Boiirget; grotte et treil-
lis ; Caillot, pavillon ; Mutinait, se-rte : Vil-
lard, légumes.

Métaille de vermeil do !•• classé : MM.
Sohmitt, rhododendrons ; J. M B.mchalat,
anémones; J.-M. Boucharlat. oeillets ; Cuis-
sard et Barret, conifères ; Delpuy, pompes;
Favier, grotte.

Médaille de Vermeil : M. Schmilt, azalées
pontiques.

Médaille d'argent de !•• classe : MM. Ta-
bard, fougères de serre ; Joanon, pivoines ;
Schmitt, plantes de serre; J.-M. Bouchar
lat pensées ; Luizet, abies ; Luizet, arbustes

- verts ; Boucharlat aîné, pelargoninm zonaf
les ; Guerry, légumes : Combat, fruits ;
Bouchard, fruits ; Eldin, pompes ; Salla,
instruments de pesage.

Médaille d'argent : MM. Schwartz, plan-
tes panachées ; Schwartz, rosiers pour va-
ses ; Schwa'z, rosiers bien cultivés ; Gusin
et Guichard, plantes vivaces fleuries ; Goni
chon, calcéolaires ,• D. Lambert, pensées;
Boucharlat atné, zonales panachées ; Bou
charlat aîné, pôlargonium grandiflorum ;
Cuissard et Barret, pivoines ; Guissaed et
Barret, fusains; Guichard- Grand, asper-
ges. •

Médaille de bronze : MM. Schmitt, kal-
mia; Guzin et Guielurd, plante de rooail-
los ; Luizet, agaves ; Luizet , phormium ;
Achard, pensées ; Ant. Uagrange, pensées ;
Geofl'ray, légumes ; Foray, asperge-s ; J.-M.
Boucharlat, légumes; Gouye-Delestan, bou-
quets ; Angeliô, étiquettes.^

Hors concours : MM. Comte, plantes de
serre (pui eussent obtenu une médaille d'or)
Rivoire, légumes et ileurs coupées ; Lagran-
ge, pbntes aquatiques ; de Saint- Jean,plan-
tes de serre ; Reverchon, plantes de serre;
Guzin et Guichard, graminées ; Dantin,
mastic; Volland, treillages; Barriot Ab-
don, pour les jolis plans.de parcs et jardins
Chabrol, pousses, vases en céramiques qui
ornent merveilleusement l'exposition.

La distribution solennelle des récom-
penses aux lauréats de l'exposition
d'horîiculture aura lieu aujourd'hui, di-
manche, à deux heures précises, dans
le grand amphithéâtre de la Faculé des
sciences, rue de l'Hôfel-de-Ville.

Cencoura hippique

1" division (chevaux de selle). — 1" prix,
Chacal, à M. Marion ;2- Norma, à M. Char-
pin ; 3* Marcilly, à M. de Saint-Vallier ;
4* Pétrus, à M. de Longeville ; 5" Baïon-
nette, à M. Bossot; g" Brimborion, à M.
de Laroullière.

Prix créé. — Follette, à M. Bollot ; Cen-
drillon, à M. Dueas ; Créole, à M. Picard ;
M. le Coq, à M. d'Aubigny ; Garance, à M.
Bmorino ; Magenta, à M. VigOUTOUX.

2- division. — 1- • prix ex œquo, Brunet-
te, à M. Massin ; 2- Louison, à M. le géné-
ral Du Part ; 3* Mignonne, à M. Roux de
Bézieux ; 4' Aga, à M. de Larouilliôre ; 5*
l'Invincible, à, M. de Beauregard ; 6' Saône-
et Loire, à M. Grenot.

Prix internationnaux pour équipages et
chevaux de maître, sans conditions d'âge ni
de provenance :

1- • catégorie, attelage à quatre, 40 fr. en
plus du prix. — Nor, Jack, Brunette, Fil-
lette, à M. Bolot ; Compagnie des omnibus
de Lyon, un prix avec Biliaire, Honoré,
Ruffm. Grégoire ; M. Vigouroux d'Ar-
vieux un prix avec Magenta et un alezan,
Tandem. — Flots de rubans à M. Chante-
merle et à Joseph Foret.

2- catégorie, attelages à deux. — M. Ri-
val, avec Faust et Mascotte, en Victoria, a
obtenu un prix ; M. Forrer, en vis-à-vis,
avec Norfolk et Coby, a enlevé un prix,
puis Trie et Trac un autre.

3- catégorie, chevaux atelés seuls. —
Strogdff, à M. de Vibraye; Sultan, à M.
Glémenso, conduit par M. le docteur Bollet;
Vermouth, à M. le colonel Foache ; Zora,
à M. Garcin ; Die, à M. Rec; Die et Praline
à M. Guérineau ; Rhadamès, à M. Cote;
Fugitive, h M. Foret, ont obtenu des prix.

• 4- Catégorie, chevaux de selle. — En %in
Une, h M. de Vibraye ; Cagliostra, a M
Foache; Molka, à M. D.alhon; Tzigane, L
M. le colonel Maurel; Ramille, à M. le gé-
néral de Boéno ; Madone, à M. Dunuls •
Express, Bouquet et Bouton- à'ùr, à M le
général Grandi» t l'Invincible, à M 'de
Beauregard; Dora, à M. de Mameraet àimd
quelviM de Gain/ d'Estanviile,

 4
& on

ï emporte despr^, .

4 quatre heures, prix de selles anglaises-
distance ; âi tours, 200 mètres, 8 obstacles. '

Les résultats obtenus par MM. les1 mm-
eiliciers dans cette course ont décidé le jury
a créer quatre premiers prix, trois seconds
et quatre troisièmes : c'est le plus grand
éloge qu'on puisse faire de cette latte de
torce et d'adresse,

M. Gousseau avec Berceuse, M. Voillen-
mi avec Agrégat, M Guillot avec Ardente,
M. Baratier avec Girofla, ont eu les pre-
miers ; M. Rumeau avec Elancée, M. Gha-
varochetti avec Thabor, M. Meyrieux avec
Arac/i, ont obtenu les seconds ; M. Brase-
longue avec Maudit, M. Rigautavec P-J'ée,

Schaal avec lUmisticho, M. Mouj»d
avec Ablette, ont gagné esl troisièmes,«
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StalrirfriX,d6 k coupe. Gosses
selle. Longchamps de chevaux de

hi& iVocieur Coutagne s'est rendu,
n.er, àBessenay, et a procédé à Pau pfo-
sie du cadavre de l'enfant de la fille C.

Les résultats de l'examen médicai
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sain et sauf lQ jeune imprudent.
fuissent ces accidents successifs servir

a avertissement aux gamins qui ont la
runesfe manie d'aller s'amuser sur les
bas-ports. ^

La sé'ïe des disparitions'*
Dgoaaet Joseph, âgé de 15 ans ,i

meuraat ch-z son père, rue Sai"t A. '
xandre, -12, et Jo'ssph Comte \ï&
demeurant, également chez son D^S '
chemin des Grandes Terres, ont diW 8'
depuis le 2 mai courant, et n'ont u
ma'grô d'activés recherches $\Z pu>
trouvés. Ue ie-

Voici le signalement du premier •
Taille 'élevée pour son âra chak

et sourcils blonds, E t vêtu d'îia ̂ x
loa en coîon dit. peau-da diable et dS
veste g'ise en drap. Coiffé d'ur.-e l'^
qtK-îfo et chaussé de gros soulier '

Voici le signalement da CoratoV
Petit de taille, cheveux et sonrcii

blond clair, vêtu d'un pantalon de coin
gris et d'une blouse bleue à carré»!,
Coiffé d'une loque en drap noir etu», '
se de vieil'es bottines. ' s,i3 •

Oa croit que ces jeunes geas sont r,»*
tis easemble. Far'

Ils auraient été vus notamment dan
la commune de Courzieu par u»e E(,
sonae habitant cette commune.

Hier, dans la soirée, le nommé JMI>
Mithieu, boulanger, descendent' HV„
tramway en marche, est tombée «,5
la chaussée de la rue de la Pyrsinid»
et s'est fait à la tête quelques contu
sions heureusement sans gravité.

Après avoir été pansé à la pharmacie,
Reverchon, il a pu regagne- à pied son
domicile. yu

La rue Moncey a été, hit-r soir lo
théâtre d'un charivari en règ'e dcmnls
aux époux P... par un groupe' d'ind?
vidus qui s'étaient munis des usfecsilw
usités en pareil cas. , B

L'aubade, n'ayant pas été du goût de
celui qui en était l'objet, dame POUCA
est intervenue et a dispersé, non sans
peine, les quelques centaines de curieux
ailirés par cette musique plus bruyante
que mélodieuse. "

Un rassemblement s'était formé hier
à 5 heures du soir, rue de la Républi'
que, autour d'ua vieieillard de 62 ans
M. Bonnioli, lequel venait de s'anW
ser sur le trottoir, frappé brusquement
d'une attaque de patalysie.

Relevé et transporté par les soins de
quelquespassants à la pharmacie Si-
mon, place Le Viste, M. Bonnioli après
avoir reçu les soins que comportait sou
état a été reconduit en voiture à son
domicile.

La commission d'initiative de la boulan-
gerie sociale de prévoyance, rue Dumont-
Durville, a l'honneur de porter à la con-
naissance des signataires de la pétition de-
mandant qpse la discussion à l'assemblée
générale ai lieu avant le vote (cette demande
qui a été faite aussi par le comité électoral»
a été repoussée par le conseil de survaii-
lance.

En conséquence, nous vous convoquons
pour le lundi, 8 mai, à 3 heures du soir,
chez M. Despland, Grande -Rue de la Croix*
Rousse, S, au 1", entrée par l'allée. Pour
nous concerter sur les mesures à prendre,
Manin, Prykebus, Cozlin, Fayolle, Marchai.
BorgetetB... '

Les sociétaires sont priés de se murjj. <î8
leurs livrets ou carnet de compte qui leur
servira de carte d entrée.

Les amis et connaissances de Claudto
Gros sont prévenus que le monument dft
a leur souscription, sera exposé à partir
d'aujourd'hui dimanche, chez M. Desbrière,
sculpteur, avenue des Ponts -du-Midi, 58,
près le nouveau cimetière de la Guillo-
tière.

Société philanthropique
Dauphinoise

MM. les Dauphinois habitant Lvoa eu
1 aglomération qui désireraient des rensei-
gnements ou bien faire partie de ladite So-
cieté, le bureau se tient, à leur disposittoa
tous les dimanches, de 9 à il heures da
matin au siège Social Tsituô rue Grôlée, 63,
au o«. . '

NQ*a. — MM. les sociétaires sont instam-
ment priés de verser leur cotisation men-
suelle au siège ou chez leur coll-octeur res-
pectif.

Le secrétaire, L. AsprsB.

Société de retraite, poîir ia
vieillesse

L'administration informa les sociétaires
que 1 assemblée générale annuelle aura lie»
dimanche 7 mai, à midi,, salle de l'Alcazai*
rue de Sèze,

ORDRE DTJ JOUR :

1- Lecture du procès verbal de la dernière
assemblée. — 2 Lecture du rapport admi-
nistratif, — 3- Lecture du rapport du con-
trôle — 4- Fixation, du taux da la rent8
pour l'année 1883. - 5- demande d'autori-
sation pour l'approbation ministérielle se-
lon le nouveau projet de loi. — 5- Election
du «ers des conseillers sortants.

Los sociétaires sont instamment priés d«
régler leurs cotisations afin d'assister en
très grand nombre à l'assemblée générale.

Pour l'administration ;

^ Le Président, VAUCHEZ,

Ecoles laïque» €le Monplal'siv

La Société est heureuse d'annr-ncer an.
public que, grâce au concours empressé
avec lequel on a répondu à so-j annel peur
l'organisation d'un concert- tombola, cetta
fête aura lieu le dimanche 14 maj à L heu-
re, rue St Victor, salla B aton

Déjà, beaucoup de lrAs dont . un eertaio
nombre d'une réelle valeur, nous ont été
remis. D autres, .nou* l'espérons, nous par-
viendront encore e;n temps utile, pour qu'»1

soit possible au comité d'organisation*
fcs^onner. avant la distribution.

Ultérieurement, il sera donna ici connais
sance uu programme de cette fôto. où l'es*
pru et le cœur auront leur part

Le secrétaire, BRANSHE-

Sou de» Ecoï«'«
Lundi 8 mai, h 8 heures précises du, soif,

réunion pléniôre, les conseils d'administr»--
-tion et du conseil général, au. local, i'u9

Dubois, 18.
La pl„s grande exaciitu.le est incotûf

mandée.
Question tinancièro.

Le secrétaire, Hippolyte COKRY.

Lès Glaueuï**»
Soéiété d'épargnes capiialùéeJ

• Les adhérents sont informés que l'on con-
tinuera à "recevoir les cotisations, et les "nou-
velles adhésions, chez lo trésorier, M , .Tau»
sculpteur, rue Part -Dieu, 80, au )v ̂ vn^r,
lundi 8} à 8 heures du soir.



- tIe* Travaille^*»
Plantions sont reçues fe""" les pre

Les ô?VrTl5ièmes samedis do^aque mois
mie'Vtitoycn Depreile, cours «Charlema-
th( 3 h 8 h. dti soir.

rgiùts fraternels. Ch. LlîB0V.

Cercle de la Solidarité*
S et 5> rue des Capucins

M 8 mai. à 8 heures et demie dm soie,
*-"n?e sur les lésnitals obtenus <iaus

e*uir * d'expérimentation, et diSQWWion
?ï Kl h 1-a transformation de l'outil. V<*«

^ 8, ̂ -espérons que cette question qui in-
*** a la plupart des habitants de no Te

ièi'fs*'„r;!)ger* nos sociétaires et leurs amis
e orter lo concours de leur ex périenc*.
* 8f>fpou i- l'administration,

Le Président, CAUI.OD.

La Rougeole

i Mnidémie de rougeole qui depuis quel-

<0*f ,V trop nombreuses victimes, surtout
' nd les enfants, impose -aux mères de
flille un redoublement de vigilance an

u ,-PU. chers petits e'res qui nous eau -
gtit de "oies et tant d'inquiétudes..

." « affection, d'ordinaire bénigne, est sou-
Ce ^moliaûée de bronchite, et devient
£ dangereuse, mortelle même;,U toron-

i il doit faire craindre une pneumonie-
Sculièrement grave, quand elle aoeom-
S ona 'a rongfole. La lièvre accompagnée
\ v-iipeurs des veux, de larmoiement, de

i.°o d'étermiements et de toux sécha..
Si annonce la prochaine apparition ,',

 !Cli rougeole. Il importe donc dès les pre-
Si™ symptômes, de s'opposer BU dévelop-
pent des comp ications qui peuvent ren-
5* le mal si redoutable, et de porter promp -
Lient remède à la bronchite ; et, on ne>
iZait mieux y réussir qu'en faisant usage,
r- sirop pectoral an miel de la Pharmacie

Mn^erne de Lyon, 5, rue Sainte Catherine; i
i.p à cet excellent sirop, la bronchite j

ë vée' }̂i "es Preml^res manifestations {
St Se développer, et la rougeole reste

Wi&ne ou -'«ême ne se déclare Pas > mais
en tout 'cas ellO reste sans danger, et n'at-
teint guère que le? proportions d'une indis-
position. Cependant cette menace d'un mal
'L'an remède efficace et prompt aura en- .
tayé ne devra pas être v-op vite oubliée;.
Je est aussi un avertissement, et décèle
un vice du sang qui, lui aussi appelle un
4ûiéde. Rien de" plus facile d'ailleurs à
«r : le Vin dépuratif de la Pharmacie

Moderne de Lyon rafraîchit le sang en
expulse les vices mo-bifiques, régénère l or-
ganisme et fait disparaître l'a,"-reté des hu-
meurs qui est le germe de presque toutes
les maladies. Par ce temps d'épidt"vue, nous
lecommaudons à l'attention éclai.rée des
rnères de famille )§ Sirop pectoral au m.tei
et le Vin dépuratif de la Pharmacie ModemC'
4e Lyon, que l'on peut aussi se procurer
dans toutes les pharmacies.

Dr T. A.,
Médecin des enfants.

Maison reeommàndable. Au Grand
Tailleur, E. BCRGAIl», ex-gérant
de la maison G. Simon. Vêtements sur me-
sure en tous genres et à des conditions ex-
ceptionnelles. 28, Rue St-Pierre, au pre-
mier, L YON.

JLOIRH

CONSEIL MUNICIPAL

iSaint- Etienne. — Cinquante-six affaires

8 mi mérites à l'ordre du jour de cette ses-
si, isi ; voici les principales :

 L \Mseignement.— Bourses aulyeoe ; bour-
ses V. l'école polytechnique. ,

In \fruction primaire et écoles eommu-

naieg Nomination d'une commission mu-
nicipal le ss&olairé (exécution de la loi du 29
mars) • fournitures de classiques aux indi-
gents é t de jouets aux enfants des salles

Lycêei ^®*onstruetion.
Chem ine de fer - — Etablissement d'une

gare à 1 a Terrass"*3-. , , .
Voirie — Création d'un boulevard entre

la rue du boulevard Tardy (Avant-pro-

'et)J
 Créa'.ïon d'un chemin vicinal de la gare
de Château .-Creux à la Terrasse (Avis sur
enquête).

APPEL AUX MINEURS
Cftoyens et efaers collègues i, 

Le syi idicat des mineurs de 1 « if™'«*
«es nombreux adhérents ont déenié de vous
adresser un appel chaleureux.

E» effot, d'une part, notre iltunttoa, 4S-
vient de plus en plus critique die parles

progrès faits par la grande exploitation et
le machinisme, tt, d'autre part, la rapacité
de plus en plus cupide de nos exploiteurs.

N ma ne devons pas récriminer contre les
pr >grès de la grande exploitation; car,saus
ce progrès, notre industrie serait ruinée au
profit des puissances étrangères.

Donc, quels sont les moyens d'améliorer
notre son sans porter préjudice à l'indus-
trie nationale ?

C'est- de nous grouper en un faisceau
eompacîe autour de notre Chambre syndi-
cale, pour la rendre forte et lui donner du
poids, afin qu'elle pub se sérieusement in-
sister auprès du Gouvernement et des

| Chambres pour obtenir les réformes d'où
S dépendent notre amélioration.

t1' 1 quelles sont ce-; >•• f'o'ins ?
i' Vote d une toi qui leïide aptelicablt»

lev décrets déjà existant et par Wqueu leî
Com^i-'trni.-s kô'rit ténues de Recourir les ou-
vriers .bJoss-és ou malades à leur service;

2 Vote' d'une loi organisant mve'vaïssè
centralisée* pour tout le. bassin de la Loire,
administré*' frxclusivemei't pair lès ouvriers
mineurs, tout en laissant le contrôle aux
Compagnies. — Celte cais&.e serait alimen-
tée par un versement fixé par un règlement
d'administration.

Les compagnies dbvraient verser une
somme égale à celle versée par les ouvriers
plus un versement fai 1; par les propriétai-
res tréfonciers ; il est bien entendu que
cet! 1! caisse ne serait desuliièe qu'a donner
des secours aux blessés* et malades, et à
servir des pensions de retraite ;

3- Création de conseils de prud'hommes
mixtes, destinés à vider les 'différends qui
pourraient s'élever entre patrons et ou-
vriers, tels que : question de huitaine,
amendes, perte d'omils. etc.

Citoyens <-t chers collègues.
Vous le voyez ; ces réformes tout d'une

urgence incontestable; pour les obtenir,
nous avons besoin de votre précieux con-
c iurs, ce qui nous permettra de lutter plus
avantageusement contre nos oppresseurs,
«t, lorsque la \oix de l'opprimé se fera en-
trndre, nous espérons que le gouvernement
de la République ne tera pas la sourde-
oreide.

.Tout père de famille, soucieux de se3 in-
térêts et de celui de tes enfants, ne doit pas
hésiter à se joindre à nous; car, si nous
jouissons de ces avantage», nos enfants en
profiteront, et ils sauront rendre hommage
à notre courage et à notre abnégation.

Citoyens,
Nons espérons que vous appliquerez

la devise : L'union fait la fore*, en répon-
dant à notre appel , en venant vous faire
inscrire à la chambre syndicale, forte de
votre appui, elle redoublera d'efforts pour
ariiver a notre émancipation commune et
rendre un signalé sei vhe à l'humai ité.
Vive la République démocratique et sociale !

Laprésente déclaration a été approuvée
pari'administration du syndical houillier
de la Loire.

Le secrétaire, RONDET.

SUICIDS

Aujourd'hui vees midi, un suicide s'est
accompli à l'Hôpital, dans les circonstan-
ces suivantes :

Le sieur Branger, âgé de 50 ans, proprié-
taire d'une maison de tolérance, rue de t'At-
tache- aux-Bceufs, soufi'rait depuis long-
temps d'une maladie de foie, et, à la suite
d'accès de fièvre chaude. avaU été admis,
comme pensionnaire, à l'hôpital où il occu-

' pait une chambre isolée.
Comme il avait manifesté plusieurs fois

l'intention d'en finir avec l'existenee, cet in-
dividu était l'objet d'une surveillance spô

Aujourd'hqi, comme il paraissait plus
ear'me, l'infirmier attaché à son service s'ab-
sent'a une minute pour aller chercher des
aliments.

Cela suffit pour que Branger eut le
temps d'enjamber la fenêtre et de se préci-
piter d\ i deuxième étage sur le pavé de la
cour où il s'est brisée crâne.

Relevé aussitôt, cet ikomme a expiré pen-
dant qu'on le tranSporàiv dahs sa cham-
bre.

ÉCROULEMENT D'UNE MAISON

Hier soii*, ver* 6 h. i[2, la rnaisoh por-
tant le n; 37 de la rue Marthorret s'.e8t
éeroulée subitement ; elle avait, fort heu-
reusement, été évacuée, il y a quelques
jours, en vertu d'un arrêté municipal, et
tout se borne à des pertes matérielles.

GRAVE ACCIDENT DE VOITURE
Un homme dont nous ignorons le nom

s'étant endormi sur une voiture chargée de
v 3000 kilo, de charbon et attelée de deux

bœufs, est tombé, route St-Chamond, sous
les roues de cette voiture.

Ce malheureux a été relevé peu après par
des passants ; il avait une jambe complète-
ment broyée et l'autre contusionnée seule-

ment. ,,.,,,
Il a été transporté à son domicile, a ia

Talandtère.

Le sieur Michel Hugon a été. victime d'un
vol d une montre en or et d'une somme de
15J francs, commis à son domicile et pen-
dant son absence, par des malfaiteur» ia
connus.

Ce vol a eu lieu route de la Talandtère,
maison tuilier, dans la nuit de m rcreii
dernier.

Lei candidats socialistes à l'élection de
dimanche dernier, nous prient d'insérer la
lettre suivante :

« Electeurs et chers concitoyens des can-
tons su - ;st et nord-ouest.

« Nous vous remercions dos suffrages que
vous nous avez donnés lss 23 et 30 avril
derniers.

» Malgré retire défaite, nous rn sommes
ti< rs. Nylls coiuimuiroa.-*, pius que jum w -,
a défendre ]j. cause des travailleurs ci à
lutter co. Ire les jais toalife contre elle.

« Nos udver.-aiies ont réussi à dénaturer
par leurs intrigues le but que nous pour-
suivons, tous les moyens leur ot.t semblé
bon pour donner b croire que nous von
lions la révolution violente.

« Nous restons socialistes, c'est-â-dire que
î ous demanderons toujours les réformes

. qm peuvent améliorer le sort de l'ouvii<rr,
et surtout de l'invalide du travail.

« L'avenir prouvera que la République
ne serait qu'un leurre si elle n'était pus dé-
ïiiocrattque sociale.

« IIKUHTIËH, Eii4.viER, RoBEivr,
CHANGER •.

Chambre syndicale des tisseurs velou-
tiers réunis. — L,a commission de vériiioa
tion nommée à la dernière assemblée gêné-
raie", n'ayant pu terminer son travail pour
le 7_ courant, a décidé de renvoyer la pro
chaiue u*.temb!ée à huit jours plus tard.

'Rive-de Gier. — Nous recevons la kt4|rt
suivante :

t Monsieur le Rédacteur,

• Nous avons tous pu jugn-, d'après les
récents événements qui viennent de se pas-
ser dans notre lojalitâ, ce»t à dire la giève
des métallurgistes, grève qui n'a abouti
qu'à un désai tre affreux, qu'il n'est dû qu'à
notre mauvaise organisation sociale et à

-l'indifférence des ouvriers eux mêmes.
« La chambre syndicale des métallurgis-

tes vient donc, par la voie de votre < nia-
ble journal, faire un appel pressant h tous
les travailleurs métallurgistes, en les invi-
tant à venir se ranger sous la bannière du
syndicat, à seule fin qu'à l'avenir étant
groupés, nous puissions revendiquer, nos
droits vis à -vis du patronnât, qui sentant
nos forces groupées pour pouvoir lui ré is
ter, sera bien obligé d'adhérer à nos justes
réclamations.

« Le syndicat a décidé qu'une amnistie
serait faite à tous les sociétaires en retard
de leur cotisation.

« Un délai leur est aecordô jusqu'à la fin
juin ; passer ce délai ils ne bénéficieront
plus de l'amnistie.

» « Citoyen,

c Le syndicat ose espérer que son appel
sera entendu ; car de notre groupement dé-
pend l'avenir du travailleur.

' Pour le syndicat :

t Alexandre GIRARD. >

ISERE

RÉUNION DES SAPEURS-POMPIERS

DE RIVES ET DE GRENOBLE

Grenoble. — A l'occasion de la manœu-
vre nouvelle du bataillon des sapeurs pom-
piers de notre ville, un peloton des pom-
piers de Rives, sous les ordres de son capi-
taine, M. E. Kléber, procédera à 'a manœu-
vre de l'échelle de sauvetage, dans la cour
de l'Hôpital.

Après cette manœuvre, un grand banquet
aura lieu à l'hôtel Primâr, place de la
Halle et la fanfare l'Echo de la Tronche,
fera entendre à deux heures de l'après-
midi les meilleurs morceaux de son réper-
toire.

LES ENFANTS DU DRAC

La jeune fanfare des «Enfants du Drac
donnera un concert public sur la place de
Saint -Bruno, au cours Berriat, le dimanche
14 mai.  ' -..i- '.;

SAONE-ET-LOIRE

CHIEN ENRAGÉ

Mâeon  — Hier, vers les 2 heure?, un
chien griffon de forte taille qui paraissait
atteint d'ydrop.bobie, a pareouru les rues
de notre ville, ntfrdant'sur son passage
plusieurs de ses congénères.

Il a été abattu dans ÙC établissement du
quai Nord,- où il était entre. „»*„•4
 L'autopsie faite par M. MST-er, vétéri-

naire, a démontré qu'il était .parfaitement
atteint de la rage, et que des mesura ae-
vraient être prises - epntre les chiens mC.r "
dms.

Un collier qu'il avait au cou portait l'ins-
cription suivante : Pierre Chmelle, à St-
Nizier,

TROUVAILLE '

Un jardinier de la contrée, M. Revillon,
en travaillant dans sa pépinièie, a décou-
vert trois cuillers et dix fourchettes poitit t
des initiales.

Ces objets étaient enfouis dans un tas de
terreau a environ 400 mètres de son habi-
tation.

Ces effets proviennent sans doute d'un
larcin que le voleur avait caché dans cet
endroit retiré.

BRASSERIE CASINO
Aujourd'hui dimanche, 7 îmii, l"-' repré-

s iUaiio-i du plus grand .-lu-iès'du jour:
le Théâtre des nav,\s vivants, par M. F.
Mal val

Succès toujours croi.-sant de Mlle Jeanne
Richard et Mlle Blanche Stémann.

AIN

Hontluel. — Ce matin à 9 heures, notre
c .nseil municipal a procédé à la nomina-
tion de son maire et de ses deux adjoints.

Les 21 conseillers étaient prést-iiU :
Ont été élus maire; M. Pi rre Be trand,

ancien aejoint, par 14 voix, 1er adjoint par
M. Nullie'r père, vétérinaire, par 17 voi*.

RoNOHKT.

DROMB

THÉA?R,5 DE VALENCE

Valence. — Aujourd'hui dimanche, à la
demande générale, 'deuxième re présentation
des Huguenots

Salle comble est assurée.
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Tribune pmMicpi®
Le Réveil lyonnais étant absolument

indèpendcCni, notre tribune publique
est ouverte à tous les documents répu-
blicains. Mais, il va sans dire, que cela
n'engage en rien la ligne poltiîqu0 du
journal.

Franchevil'e, le 6 mai 1882.
Monsieur le Directeur du Réveil

lyonnais,

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir
bien insérer dans votre honorable feuille,
la réponse à mon contradicteur, rtlative-
ment à la Fanfare de Francheville le-Haut,
que cela ne lui déplaise.

Il prétend ne pas faire de la politique
réactionnaire en installant un maire réac-
tionnaire et à laquelle installation la Fan-
fare de la localité a refuser son concours.
Il demande s'il devait refuser, il dit non.
Moi. je dis oui ; car si tout argent est bon h
gagner l'on doit encore avoir le scrupule de
son origine.

Il dit que je lui reproche d'avoir joué la
Marseillaise; cela est fout à fait le con
traire ; j'ai dit et je le répète : Tous les airs
nationaux du pioiide ne pourraient le faire
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prendre pour un républicain et que l'on
a /ait bien parfaitement reconnu le loup
de la Fable; c est à dire qu'au milieu des
républicains d'Ecully ou d'autres lieux, il
était facile de reconnaître le loup qui s'af-
fublait du costume du berger pour entrer
dans la bergerie, afin de pouvoir dévorer le
troupeau bien à son aise.

Il prétend enccïa que c'est faux que de
direjqu'il n'est pas républicain.

Est-on républicain quand on installe
p'onipeusement un maire royaliste? Est on
républicain quand l'on critique mécham
ment des altistes et camarades qui prêtent
leur concours au bénéfice des écoles laïques
de leur commune?

E t on républicain qu->nd l'on fait mar-
cher une société sous une bannie.! e couron-
née ? Si avec un actif pareil l'on est repu
blicain, je ne serais pas étonné de voir
Monsieur Frcppel piendie le siège du ci-
toyen Clemenceau et M(>n&'eign*ur Bara-
g'.wi prendre celui du citoyen Victor Hugo,

Mon contradicteur comprendrait la criti-
que, dit il, si elle avait trait à la bonne ou
mauvaise interpié ation de la musique.

J'avoue que pour cela, je ne suis ni uu
RoSini, ni un Paginini, pas même un Blé-
ger ni un Cuisson ;

Pour juger ger un répn blicain do son
accubit c'est aut-e elmse,, j en ai beaucoup
connu et j'en connais encore beaucoup,
mais ceux-ià. n'installent pas les maires
réactionnaires; ils ne critiquent pas les ac
t s républicains, ile ne marchent pas sous
dt-s bannières eouro<n'ev

Il renie les chiens lévriers, emblème de
la noblesse féodale, mais ils n'en existent
pas moins sur sa bannière.

Je trouve sa façon d'interpréter isa devi
se «torj'ouis prêt » b enélasiiiqnp, carsison
auteur pouvait être consulté, j'ai peine à
eroire qu'il ait pensé servir la République,
à moins que ce ne SOJI pour lui servir le
bouillon d'onze heures.

A sa question sur la bannière de la fan-
fare de Francheville-le-bas qu'il ne veut
pas désigner par son vrai nom, nous lui
apprendrons que ce n'est pas une ex fan
fsye, que c'est la fanfare de Francheville
le Bas comme la sienne est fanfare de
Francheville le Haut et non de Franche
ville, ce qu'il voudrait faire croire à ceux
qui ne le connaissent pas.

D'ailleurs, il sait trè-i bien que cette fan-
fare de Francheville-le-Bas est la sfule qui
a prêté son concours à la fête du 14 juili-t
dernier e f. qu'elle se prépare pour le li
juillet prochain ; que tout réc- minent, en
coreôlle a prêté son concours à une repré-
sentation de gymnastique donné par la fa
mille Bresson, au bénérics des écoles lut
ques de la commune.

Nous ne peuvons attendre pareil con-
cours de ce. le ds Francheville le-Haut
ce genre d'ojuvres nous attire la critique
malveillante de son chef; mais de son chef
seul par bonheur.

La fanfare de notre localité, comme dit
avec intention notre contradicteur, a pris
pour emblème les ruines du vieux château,
pareeque ces ruines, nous représentent la
chute de Féodalité tombée en 1789 et qui
lui voudrait faire revivre dans sa courronne
et ses chiens ; Il croit peut être nous per-
suader que l'œuvre de Camille Desmoulins
est réstéj vaine.

, Allez monsieur l'homme au chien et à la
couronne, toute- les Bastilles sont tombées
pour ne plus se relever quand bien même
vous auriez des rr»iiiio».o <ns cniens et cie
couronnes à" y mettre.

Agréez, etc.
F. EMEUT.
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.Powr la transformation des Ateliers des

Maisons Centrales de détention, etc., en
AtiUtrs de confections de linges et
et chaussures, présentée par le Cerele
des Chausseurs de Saint Etienne (Loi e)
9, place des Ursules.

Messieurs les députés,
La cordonnerie française qui fut l'une des

gloires de notre nation à l'étranger est sur
le point de disparaître pour faire place à la
fabrique si nous n'y avisons pas.

Par suite de grands privilèges, la fabrique
de chaussures tend à nous engouffrer; plus
les travaux des prisons tendent, d'après les
impulsions de la commission de la Gham
bre des députas chargée de cette question,
substituer tous les autres travaux par un
seul et unique t la cordonnerie, » aussi pro-
fitons-nous de la réprobation que ce projet
a soulevé dans notre corporation pour
appeler votre attention sur uns réforme des
plus importantes.

Un certain nombre d'entrepreneurs pri-
villgiés sont autorisés à employer en faveur
de leur industrie, le personnel des maisons
centrales et de détention, et font, par ce
moyen une concurrence regrettable et illé
gale que nul ne peut soutenir, le travail de
ces maisons s'applique de préférence à la
confection de chaussures et vêteaeBts.
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Il serait temps de mettre fin à ces abus
contre lesquels tous les honnêtes gens ré-
clament et d'adopter une réglemsntation
qui put donner satisfaction à tous les inté-
rêts.

Hi le personnel des maisons centrales et
de détention doit être utilisé, il ne peut l'ê-
tre qu'au profit de l'Etat et non point à la
construction d'un monopole en faveur de
tel ou tel entrepreneur qui aura obtenu les
faveurs de l'administration.

Il suffirait de confier la direction ie ce
personnel, converti on atelier, à des hom-
mes capables, soumis aux concours et au
même titre qu'étaient les maîtres ouvriers
régimentaires, sous la surveillai! e admi-
nistrative de ces maisons, ce qui réwlne-
railuu profit de l'a uninistratond. la guerre
une économie de plusieurs t/tilh us, tout
en donnant h nos to'drts un équipement
«érlèux, de b inné qualité, et dont la ga-
rantie serait certaine.

L'on peut élab'.ir par des chiffres que par
suite de celte modification la chaussure du
fantassin que l'Etat paie 8,50 la paire ne
revle idrait au maximum qu'à 6,50, ce qui
est une diminution d'au moins 30 0,0 et
cette d m'nutiou de prix serait applicable à
tous le* vêtements et équipent' nt mili-
taire.

En cas de mobilisation générale et des
besoins urgents, les ouvriers de l'armée
auxiliaire pourraient former d.-s atelnrs
spéciaux à proximité des autres, et, par ce
UK>d*', jamais l'Etat n'aurait besoin d avoir
recours à des fournisseurs inconscient*,
comme en 1870, qui ont livré des chaussu-
res de earton.

L.».» jn o». se-anda'eux de 1871, qui o.;t
été une honte pour notre Patrie témoignent
de nos affirmations et si des événement»
se reproduisaient les mêmes kffels se iepro~
d.iiraieiit, il y a donc urgence pour urgence
pour, éviter a". 1 ouveau ces's.-andnles que
ton» les honnêtes gens réprouva t.

Nous croyons devoir soumettre <e rouit
exposé à 1 os législateurs soucieux de* inté-
rêts de la France et de l'avenir de notre
Patrie.

Ue.i pétitions semblables ont été remises
par' M. Rat';rv,'de Ma ou, à M, M-rgue,
député, et par la Chambre syn-M -a'e de 1».
'O'-donnerie d'Age n, à M. le" président di
conseil de 4 ministie-i d'alors

C'est avec respect, MeesibUis les députés,
que nous avoua l'honn"ur d'attirer votre
:..tt< n'ion sur cette grande question.

Vos serviteurs.
piv-if^à Cen-'e des Gnajsseurs de Saint-

Etienne.
ie Conseil d'à 'minis/ratiou.

N.-B. — Les ipaiti e —cordonniers sont
Informés que les délégués du Cercle iro: t
à domicile dimanche m tin pour recueillir
leurs signatures. '

Messieurs le* ou-viKrs' qui dé-ireiaient
-i«ner cette pétition la trouveront chez les
marchands de cuirs et chez M. Blateuu,
Petite Rue -Neuve.

Des pétitions analogues seront lancées
dans ti.ute la régio.j.

BULLETIN QUVàii^
Apériteurs réunis et imprimeurs sur'

étoffes. — Ces diverses corporations sont
invitées â la réunion publion n<i«« «— 1J~-
]A Hi^"-- 1»- -»- mu. a y Tieures du matin,
chez M. Célérier, rue Ste Elisabeth, 108.

Chacun devant être soucieux des intérêts
de sa corporation, nul ne saurait s'abstenir
de se rendre à cette invitation : l'émancipa-
tion des travailleurs doit avant tout être le
devoir de tous,

1. Rapport de la commission executive
pour l'élection à la prud'hommie. — 2. Pré-
sentation des candidats. — 3. Discussion du
mandat.— 4. Réorganisation de la chambre
syndicale. — Questions diverses.

Tailleur de pierre. — La société est eoa-
voquée à une réunion générale, 7 mai, à
deux heures et demie du soir, chez M. La-
verrière, rue de la Barre, 16.

/ ORDRE DU JOUR
Rendement des comptes* de la société et

renouvellement du bureau.
On reeevra des adhérents.

Le président, DESAGE.

Chambre syndicale des ouvriers, cor -
diers. — La commission nommée dans la
dernière assemblée convoque tous les ou-
vriers cordiers de Lyon et de la banlieue à
une réunion générale et privée, aujourd'hui
dimanche 7 mai, à 2 heures du soir, au
siège f ocial, Grande Rue de la Guillotière,
n» 133.

ortDKE DU joua :
1. Formation du bureau syndical; —

4. Versement des cotisations ; — 3. Présen .
tation de nouveaux statuts ; — 4. Vérifica-
tion des comptes de la grève ; — S Vo'e
sur les fonds qui restent en caisse et pro-
positions diverses.
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L'orpheline ne répondit pas. EÙ'es0Q"
leait. .

LespaJfolesde FinconniRe confinnaien. I
de point en point la lettre anonyme.

~ Et il est là, près de cette odieuse
eréatuve, ! se disait la pauvre enfant.
Sans doiïte il serait perdu sans moi 1
Dieu permettra que je lo sauve.

Pendant quelques minutes les deux
feCtmea marchèrent en silence, puis la
compagne de Lucile fit lialte.
-. Sommes-nous arrivées, murmura

3* Fan\ Tette.
— Oui mam'selle.
** Je n tT distingue riec.
— C'est ; que la nuit essr noire,— V1 oiei

la passer< nlle. — Trois planches à peu
pïès solid ea, reliées tant bien que mal,
?l qui con iuisent à une petite porte tou-
jours ouve rte. — Le chalet est au fo<nd
yu Jardin. — Voyez-vous la lumièro al> avers les persiennesï
, Lueiie so ada da son mieux les ténè*
far- f Daiss' *« et finit par distinguer en

Km lle v me hieur pâle.
,ûjle ût UD . ftas en avant et toucha du

£'ea le pm tt fragile jeté sur les eaux
v esque touj cssirs dormaniea,m?iis irnpé-
«eusaence; ^omeat.

La trépidation des planches ébranlées
lui fit peur.

Elle recula. . , . , , ,
— Je vais vous conduire au chalet,

mam'selle, reprit l'inconnue. — Ah! je
connais la propriété. t .

— Montrez moi le chemin, je vous en
prie, madame. — J'en serai très recon-
naissante. , ,x

—Laissez-moi donc passer la premiè-
re _ Nous irons ensemble à la porte,
mais je n'entrerai pas. — Vous n'aurez
plus peur d'être seule, car vous trouve-
rez tout le monde debout là-dedans. On
godaille jusqu'au matin, et le jour on se
repose. C'est des papillons de nuit, les
Parisiens et les Parisiennes.

La femme à la capeline, en disant ce
nui précède, s'était engagée sur le pont
mobile, eu prenant Lucile par la main.
Vidait à garder son équilibre.

Tfno -°f*Ie tenible gronda, accompa-
-S! d'éclat et de coups de tonnerre

*$£$?»!» --te -^ compagne de
i„ w-,'vette poussa un £l8na. ,\ flamlaTjî él^t derire, parti du chalet, sem-

bl^Urir
é
ePfif Vibrer une corde doulou-

„t 6 oïïeSendait heurter avec un
frnirsinfstre le Petit barrage situé à labruit sinistre les.

 ug &yQm M>

d
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D
o°utTcoup la jeune fille se raidit

Ses pieds enfonçaient dans une terre
humide et comme délayée.

— Qu'avez-vous donc ? — demanda la

paI
S
C nous marchons dans l'eau 1
- Des flaques laissée» par 1» pl«ue...

| - Ce s'est rien... — veaez vite-,

Lucile obéit.
On touchait aux trois marches de

pierre conduisant à la porte du cha-
let- „

— C'est là, reprit l'inconnue. — Vous
n'avez plus besoin de moi. — Frappez
on vous ouvrira. — Je vous laisse. '

— Merci, madame. Merci mille fois.
— De rien, mam'selle.
Et la femme à la capeline, retournant

sur ses pas, disparut au milieu de 1 obs-
(*ïiî*ité

Un nouveau coup de tonnerre retentit
— La plaie tombait maintenant comme
si les cataractes du ciel venaient de s ou-
vrir tontes à la fois.

Lucile gravit les marche*.
La lueur aveuglante d'un éclair lui

montra la clef dans la serrure, tout près
de sa main. ,. .

— Je vais les surprendre se dit-elie,et
au lieu dé frapper elle ouvrit.
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Â neine la porte venait- elle de tour-
ner sur ses gonds, que deux mains vi-
Koureuses saisirent lajeune fille par
le« poignets et l'entraînèrent au fond
de la pièce qu'éclairaient les trois bou-
eies d'un petit candélabre.

Lucile poussa une exclamation de
terreur et voulut se débattre, mais
l'unique résultat de cette tentative fut
ri* lui Drouver sa faiblesse.d

 I fie
P
se trouvait seule en présence

d'un borgne à figura sinistre qu'elle
e.-uîrecounaître pour le eommissmn-
Jairfs venu dans sa mansarde  deux

heures auparavant. , Ar.7A„ fl aux- Je vous béas g^na, la donzeue a.ux
millions, la princesse future,1 di^
homme avec un rictus de fauve, vou»

1

venez chercher ici votre amant ! La ja-
lousie vous a jetée tête baissée dans le
traquenard 1 Tant pis pour vous, la bel-
le 1 Vous ne sortirez plus du chalet 1

L'orpheline écoutait comme en un rê
ve ces paroles prononcées d'une voix
sourde, qui cependant ne se confondait
point avec les sifflements de la tempête
et le fracas des eaux mugissantes.

Acculée dans un angle de la chambre,
muette et tremblant de tous ses mem-
bres, elle regardait d'un œil égaré le
misérable qui lui faisait faee et qui ti-
rant de sa poche un couteau, poursui-
vit:

— Avant une heure, l'île Basse sera
submergée, ma fille, et les flots de la
Marne rouleront ton cadavre.

L'imminence du danger rendit un peu
de force à Lucile.

— Que vous ai -je fait? balbutia t-elle.
Je ne vous connais pas Pouiquoi êies-
vous mon ennemi? Pourquoi m'avoir
tendu ce piège, et quel motif vous fait
lâchement assassiner une enfant sans
défense? Est ce le prince que voua vou-
lez frapper en moi? Ai je commis un
crime en l'aimant de toute mon âme ?
Ah 1 si ma mort doit le sauver, tuez
moi, tuez-moi vite, et qu'il vive !

— Le prince est condamné eomme
vous 1 répliqua ie borgne eu levant son
arme, dont la lueur des bougies fit étin
celer l'acier.

Au moment de l'enfonçai» dans le
cœur de Lucile, il s'arrêta.

Un craquement se faisait entendre;
une secousse ébranlait le chalet de la
base au faîîe.

La construction légère semblait oscil-
ler sur ses foadations, comme secouée
par un tremblement de terre.

L'orpheline 9e laissa tomber à ge-
noux.

— Grâce 1... — murmura-t elle , en
joignant les mains . . — Ay<>z pitié de
moi î. . .' Faites-moi grâce !.'- .

— Tonnerre !.. — cria le borgne
avec rage. . . — Voilà la grande crue 1
— La Marne va tout emporter 1... — II
faut en finir 1

Pour la seconde fois il leva son cou-
teau.

Lucile se sentit perdue. . . — Un gé-
missement s'échappa de ses lèvre . . .—
E'ie ferma les yeux et roula saaa conT
naissance sur le plancher boueux.

— E vanonie 1... — se dit le borgne.
— A quoi bon la frapper?... — Un
coup de couteau laissa une trace. . . —
Le crime est inutile quand l'accident
suffit. . . — Il ne faut pas que le cada-
vre parle !

Se D«nch&nt alors sur la jeune flHe,
il fouilla les poches de sa robe, en tira
les deux lettres que nous connaissons
et, les approchant de la flimme des
bougies, lei réduisit en cendres.

Il reviut ensuite à Lueile la D> it dans
ses bras, et, chargé de ce léger fardeau,
se dirigea vers la porle.

Au moment où ii l'atteignit, l'oura-
gan arrivait à son maximum d'intensité
furieuse.

Le vacarme des éléments déchaînés
devenait assourdissant.

D'un vigoureux coup de pied, le mi-
sérable ouvrit la porte ; maia, au lieu
de sorti-', il recula terrifié.

A la lueur d'un éclair, il apercevait
un torrent impétueux enveloppant de
toutes paris le chalet et couvrant l'île
Basse.

E 1 moins d'un quart d'heure, l'eau
avait monté de quatre vingt centimètres
déracinant les arbres, entraînant tout
sur son passage.

Uae voix s'éleva, venant de la berge.
-^ Pierre! — criait cette voix, —

prends garde, c'est la cruel. . •
— J'arrive 1 — répondit le borgne.
Il j>ta loin de lui la oorps de Lucile

donl le courant s'empara comme d'un
fé u de paille ; puis s^accant dans

l'eau mugissante qui montait presque
jusqu'à sa ceinture, il traversa le jardia
inondé, gagna la porte à claire voie,
franchit la passerelle couverte par les
flo s et rejoignit la femme à la capeline
qui 1 attendait sur un point é'evé du
sentier,

_ — En route ! — lui dit-il, -, et viv«,
ment 1. . . - Je pai échappé belle tout a
1 hfoir*, mais notre secret sera bieu
gardé 1

L» oorgn^ et sa oomplfoe, — Fossaro
et Geneviève, — prirent leur course
dans la direction de Créteil.

Soudain , derrière eux , retentit un
brnu sinistre.

Un cri d'agonie traversa l'espace, vL
bra, s'éteignit, et l'on n'entendit plus
que le fracas du vent et des eaux.

Le chalet de l'île Basse, ébranlé, mi-
né, fouillé depuis deux ans par les
crues successives, venait de s'écrouler..

La tante aveujrle, selon sa couUiov,
avait dormi tard.

Vers neuf heures du matin, après une
nuit de calme sommeil, elle se réveilla
et appela Lucile.

La Fauvette, hélas 1 ne pouvait lui
répondre.

— Elle e;t sortie pour quelque em>
plette . - — se dit la septuagénaire.

Et elle attendit d'abord sans trop d'im-
patience.

Le temps passait.
— Me serais je trompée ? — reprit

l'aveugle au bout d'un quart d'heure. —
Eit il encore nuit, par hasard ? — MaU
non, c'est impossible. . . J'entends a'br
et venir dans la maison. . . Tout le mon-
de est debout... d'ailleurs mon estom <o
crie famine, et cette horloge-là ne se
dérange jamais, . .

i




